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Aujourd'hiii Lavalin avait des dettes de 860 millions 

É 

C l DESIGN 

Les salons de coiffure pour enfants 
placent les petits clients dans un 
univers familier et sympathique, 
qui les incite à accepter sans trop 
rechigner le peigne et les ciseaux. 

A10 TNM 

Le déficit de 752 000 S du Théâtre 
du Nouveau Monde pourrait provo­
quer le retrait d'une des cinq piè­
ces prévues dans la programma­
tion des 40 ans de cette maison. 

GRANDE-
BALEINE 

Le ministre de l'Environnement af­
firme que Québec peut entrepren­
dre la construction du complexe 
énergétique de Grande-Baleine 
sans l'assentiment d'Ottawa. 
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Bernard Lamarre et ses trois partenaires ont tout perdu 

Queuifoei tfamxpteCAJ 

J A C Q U E S B E N O Î T 

es dettes du Groupe Lavalin, 
à court et à long terme, attei-

§nuient au total 860 millions au 
1 août 1990, dont quelque 370 

millions en ce qui concerne Lava-
lin Inc., la division génie et cons­
truction qui vient de passer à 
S N C . 

Pour ce qui est des quatre fon­
dateurs de Lavalin, M M . Bernard 
Lamarre, Jacques Lamarre, Mar­
cel Dufour et Armand Couture, 
ils ont tout perdu dans la tour­
mente qui vient de secouer le 
groupe. 

«Les dettes totales étaient de 

Tordre de 370 millions pour La­
valin Inc. et dans ça, il y a des 
avances inter-compagnies», a in­
diqué hier, dans une interview à 
La Presse, M . Serge Saucier, pré­
sident du cabinet de comptables 
Raymond, Martin, Chabot et Paré 
(RCMP) . « M a i s si je vous dis 
qu'ils ont au même moment 440 
millions d'actif...» 

Kemtec 
Car , malgré l'énorraité des 

sommes en cause, ce n'est pas, à 
son avis, les dettes de Lavalin qui 
expliquent ses difficultés et son 
démantèlement, alors que le 
groupe disposait de plus de 120 
millions de capitaux propres. 

«La cause première des diffi­
cultés, c'est Kemtec, ça ne fait pas 
l'ombre d'un doute. Suivie du 
problème des avions. Il n'y a pas 
de troisième cause, pour moi c'est 
clair», fait observer celui qui fut 
chargé, en février dernier, par les 
quatre actionnaires de Lavalin 
d'étudier la situation de la société 
et de proposer une solution à ses 
problèmes. 

La situation en deux mots: La­
valin a dû injecter «100-105 rail­
lions» dans Kemtec, dont «50-55 
millions» pris à même la marge 
de crédit bancaire de la division 
génie et construction, c'est-à-dire 
Lavalin Inc. «C'est la base de nos 
difficultés», disait déjà en juin à 

La Presse M. Yves Bérubé, alors 
président de Lavalin Inc. et main­
tenant vice-president exécutif de 
SNC-Lavalin. 

Et puis, ajoute le président de 
RCMP, «depuis le début de l'an­
née, Kemtec perdait cinq millions 
par mois de son cash flow, le dé­
ficit augmentait d'un mois à 
l'autre. Une société qui perd 5 
millions à tous les mois, vous 
voyez ce que ça produit. Il y a une 
limite à ce qu'on peut tolérer. 105 
millions était une somme qui dé­
passait les capacités de l'entrepri-

VOIR DETTES EN A 2 
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La méningite 
et Le Vieux 
Village: 
une simple 
coïncidence 

— le Dr Jean Robert 

É R I C T R O T T I E R 

artin Clavet, emporté 
lundi à l'âge de 20 ans 

par la méningite, a bel et bien 
passé une soirée ù la brasserie 
Le Vieux Village, de Boucher-
ville, il y a une semaine, en 
compagnie de 200 employés 
de La Ronde. 

Depuis le printemps, le jeu­
ne Clavet est le cinquième à 
contracter la maladie — trois 
ont depuis perdu la vie — 
après avoir eu au préalable un 
lien plus ou moins direct avec 
ce bistrot bien connu de la 
Rive-Sud. Quoi qu'il en soit, le 
docteur Jean Robert, directeur 
du Département de santé com­
munautaire de l'hôpital Saint-
Luc, refuse de croire qu'il y ait 
une relation entre ces cinq cas 
et la brasserie. 

«Si toutes ces victimes ont 
fréquenté Le Vieux Village 
peu de temps avant d'être at­
teintes, c'est une simple coïn­
cidence», soutient le médecin. 
Il ajoute que le D S C de Saint-
Luc ne cherche pas à vérifier 
l'état de santé des autres em­
ployés de La R o n d e qui 
étaient au Vieux Village, le 7 
août. « O n ne court pas après 
les gens puisqu'ils ont surtout 
besoin d'information», dit-il. 

Toutefois, une jeune Mont­
réalaise affirme qu'un méde­
cin de l'hôpital Saint-Luc l'a 
jointe, hier, après avoir appris 
qu'elle avait passé la soirée au 
Vieux Village avec d'autres 
employés de La Ronde. «Le 
docteur Dorice Deshaies m'a 
demandé si je pouvais lui four­
nir le nom d'autres jeunes qui 
ont fêté au Vieux Village ce 
soir-là», raconte Brigitte Oc-
dard, amie d'un employé de 
La Ronde. 

VOIR MÉNINGITE EN A 2 
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M. Roland Clavet, le père de Martin (en médaillon), souhaite que tous ceux qui ont côtoyé son fils 
ces derniers temps se rapportent à un DSC. P M O T O R O B E R T M A I I I O U X . U « * C * 

Bernard Lamarre a tout perdu. 

Une cassette 
pourrait faire 
débloquer 
l'affaire 
des otages 
d aptes UPI, AFP et Rcuter  

GENÈVE 

L e secrétaire général des Na­
tions Unies Javier Perez de 

Cuellar a indiqué hier que l'envoi 
à Israel d'une «preuve» — telle 
une cassette vidéo — concernant 
l'état de sanié des sept soldats is­
raéliens détenus au Liban suffi­
rait à débloquer l'échange global 
otages occidentaux-prisonniers 
arabes 

Parallèlement, on a appris au­
près des services de sécurité liba­
nais qu'un des dix otages occiden­
taux disparus au Liban, l'homme 
d'affaires italien Alberto Molina? 
ri, a été tué par ses ravisseurs peu 
après son enlèvement au Liban il 
> a six ans, « C e t - n i une erreur», 
a-t-on ajouté de mente source. 

Même s'ils n'ont pas conduit a 
la percée tant attendue, Uri Lu-
brani. l'émissaire israélien chargé 
du dossier des soldats israéliens 
disparus au Liban, a jugé «très 
fructueux» les entretiens qu'il a 
eus à Geneve avec le secrétaire 
général des Nations unies. 

M M . Lubrani et Perez de Cuel­
lar ont tous deux indiqué que les 
contacts en vue de la libération 
des otages se poursuivraient, mais 
seraient désormais plus discrets. 
Ces contacts auront un «profil 
plus bas», car «ces problèmes très 
douloureux et complexes ne peu: 
vent pas être résolus à travers les 
médias», a dit M . Lubrani. 

Interrogé de son côté sur les 
chances de nouvelles libérations; 
le secrétaire général a répondu: 
«Il serait sans doute naïf d'atten­
dre quelque chose dans les tout 
prochains jours». 

La radio israélienne avait an­
noncé hier matin qu'Israël était 
prêt à relâcher immédiatement 
50 détenus libanais en échange 
d'une cassette vidéo prouvant 
qu'un de ses soldats prisonniers 
au Liban est encore en vie. 

• 

En soirée pourtant, le ministère 
VOIR OTACES EN A 2 

Un homme affirme avoir commis 
60 meurtres aux USA depuis 1977 
d'après CP, AP. Rcuter et UPI  

DILOXI. Mississippi 

onald Leroy Evans, qui s'est 
reconnu coupable, au début 

de la semaine, d'avoir enlevé, vio­
lé et tué une fillette de 10 ans au 
Mississippi, a affirmé hier qu'il 
avait assassiné plus de 60 person­
nes depuis 1977, et a demandé à 
être exécuté. 

Si ces aveux se révèlent fondés, 
Evans, qui est âgé de 34 ans, se­
rait l'auteur du plus grand nom­
bre de meurtres en série jamais 
commis dans l'histoire des États-
Unis. 

Jusqu'à maintenant, le nombre 
le plus élevé d'assassinats était at­
tribué à Donald Harvey, un ex-in­
firmier qui a été condamné à la 
prison a vie après s'être reconnu 
coupable de 37 meurtres commis 
dans l'Ohio et au Kentucky en 
1986 et 1987. 

Donald Leroy Evans » 
Pour sa part, John Wayne Gacy 

a été reconnu coupable en 1980 
du meurtre de 33 jeunes gens et 
adolescents tués à Chicago entre 
1972 et 1978. Gacy attend son 
exécution dans l'Illinois. 

Hier, lors de sa comparution 

devant le tribunal de district de 
Biloxi, Evans, qui avait bénéficié 
au début de l'année d'une mise en 
liberté conditionnelle au Texas, 
où il purgeait une sentence pour 
viol, a déclaré avoir violé et tué 
au moins six femmes en Floride, 
dans l'Illinois et au Texas avant 
1987, puis avoir commis d'autres 
assassinats dans 14 autres États. 

• 

Dimanche, il avait conduit les 
policiers dans un bois situé près 
de la localité de Picayune, au Mis­
sissippi, où l'on découvrit le corps 
de la petite Beatrice Routh, âgée 
de 10 ans. La fillette avait été en­
levée le 1 e r août sur une plage de 
Gulfport. 

Selon Fred Lusk, un avocat 
nommé par le tribunal pour re­
présenter Evans, celui-ci a précisé 
que la plupart de ses victimes 
étaient des femmes — souvent 
des prostituées — qu'il avait tout 

VOIR MEURTRES EN A 2 

Des diplomates canadiens 
ont soumis des comptes 
de dépenses falsifiés 
d'après Canadian Press 

OTTAWA 

n certain nombre de di­
plomates canadiens, dont 

plusieurs ambassadeurs, ont 
fait l'objet de mesurés discipli­
naires pour avoir soumis des 
comptes de dépenses falsifiés. 

Denis Lal iberté , porte-
parole du ministère des Affai­
res extérieures, a révélé que 
cette pratique avait été décou­
verte il y a trois ans, à l'occa­
sion d'une vérification de rou­
tine effectuée à l'ambassade du 
Canada à Paris. 

En réponse à une question, 
M. Laliberté a confirmé que 
plusieurs ambassadeurs fai­
saient partie des diplomates 

pris sur le fait, et qu'ils avaient 
fait l'objet de sanctions. 11 s'est 
refusé à citer aucun nom. 

Les sanctions en question, a-
t-il précisé, sont allées de la ré­
primande à une suspension de 
trente jours sans solde. D e 
plus, le gouvernement a récla­
mé le remboursement des som­
mes perçues en trop. 

Cette pratique, a souligné le 
porte-parole, ne se limitait pas 
aux employés des Affaires ex­
térieures, mais ceux d'autres 
ministères y ont aussi partici­
pé. Elle ne pouvait profiter 
qu'aux fonctionnaires en poste 
outre-mer, mais, a-t-il rappelé, 
cela est souvent le cas de mem­
bres de Santé et Bien-être Ca-

— VOIR COMPTES EN A 2 
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S U I T E D F L A U N E 

Lavalin avait des dettes de 860 millions 

se. Jumelés à ça» vous avez les 
avions qui ont entraîné des pertes 
qui se situent entre 60 et 70 mil-

-JionsUS». 
; • Aménagée dans les instaila-

1 t ions de l'ex-raffinerie de Gulf à 
Montréal-Est, Kemtcc, qui a fer­
mé ses portes (temporairement, 
dit-on) début août, fabriquait 
avec du naphte des produits tels 
que le paraxylène utilisé dans la 

• fabrication du polyester. 
• t L'erreur du groupe, dit-il en 

substance M. Saucier , fut de 
s'aventurer sur un terrain — la 

3 pétrochimie — dominé par des 
• entreprises géantes et où les prix 
- fluctuent sans même que des 
. joueurs de la taille de Lavalin sa­

chent pourquoi. Ainsi, la guerre 
du golfe Persique provoqua un ef­
fondrement des cours, qui com­
pliqua d'autant la situation de 
Kemtec. 

«Le drame de Kemtec, ce n'est 
pas que l'usine n'est pas perfor­
mante, c'est the state of the art, 
une des meilleures au monde, dit-
il.; Avec la guerre du Golfe, le 
marché s'est effondré. Dans ce 
domaine, les prix se décident ail­
leurs dans le monde — Exxon, 
Shell, etc., décident. Ça me fait 
penser à une souris qui se promè­
ne dans une cage d'éléphants. 
Elle peut s'en tirer, ou un élé­
phant peut l'écraser sans même 
s'en rendre compte. Quand vous 
êtes dans un monde dominé par 
des majors, il faut que vous soyez 
un major vous-même.» 

La guerre du Golfe fut égale­
ment catastrophique pour la filia­
le de Lavalin (International Aero­
plane Company) qui avait acheté 
deux Airbus A310 de PWA Cor­
poration (la société-mère de Ca­
nadien International) et s'était 
engagée à lui en acheter huit de 
plus. Parce que, explique-t-il, le 
trafic aérien diminua alors de fa­
çon considérable, ce qui rendit 
impossible la location ou la vente 

• des Airbus. 

Bernard Lamarre 
-. perd tout 
* - Pour les quatre actionnaires de 

• Lavalin, dit-il en substance, tout 
bêla aura été terrible. 

«Bernard Lamarre perd tout ce 
qu'il avait. Tous ses biens. Il n'a 
plus aucun bien personnel, dit M. 

' Saucier, et on en a le coeur serré. 
À ma connaissance. Tous ses 
biens étaient investis dans Lava­
lin. Ainsi en est-il des trois autres 
partenaires. Ils perdent tout. 100 
p. cent. » 

Alors, note-t-il, qu'«ils auraient 
pu vendre, mettre de l 'argent 
dans leur poche, et s'en- aller. 
C'est bien mal connaître Bernard 
Lamarre. Il avait à coeur que La­
valin Inc. soit sauvée et que les 
4000 employés gardent leurs em­
plois». • 

MÉNINGITE 
La méningite et le Vieux Village: une 
simple coïncidence 

; Un brouillard entoure toute 
cette histoire de brasserie. Les au­
torités médicales continuent d'af­
firmer qu'un lieu physique ne 
peut transmettre la bactérie qui 
cause la méningite. Mais de plus 
en plus de gens sont inquiétés par 
ces cinq «coïncidences». 

Hier soir, à sa sortie du salon 
funéraire où est exposé Martin, 
dans le nord de la ville, le père de 
la victime, M. Roland Clavet, a 
indiqué que onze proches de la 
famille ont suivi un traitement 
préventif à base d'antibiotiques, 
prescrit par le DSC de Saint-Luc. 
«Pour Martin, il est trop tard. 
Mais je souhaite que tous ceux 
qui l 'ont côtoyé ces derniers 

Les quatre fondateurs de Lavalin, MM. Armand Couture, Marcel Dufour, Bernard et et Jacques Lamarre, ont tout perdu dans la 
tourmente qui a secoué le groupe. 

Stéphane Vachon, collègue de travail de Martin Clavet au manège la Troïka, à La Ronde a dit: «J'ai un peu peur. Jaunis aimé suivre 
un traitement préventif, mais mes patrons ont refusé. » PHOTOS ARMAND TROTTIER. U presse 

temps se rapportent à un DSC. Ça 
aidera peut-être à découvrir le 
porteur de la bactérie.» 

«Et s'il y avait vraiment un 
lien?» a pour sa part demandé 
l'oncle de Martin, M. Pierre Raî-
che. « )e ne dis pas que la brasse­
rie est en cause, mais il me semble 
que cinq personnes atteintes de la 
méningite, ça commence à faire 
un dénominateur commun. À 
mon avis, les médecins doivent 
prendre leurs responsabilités et 
mener une enquête plus appro­
fondie.» 

Pendant ce temps, les 200 jeu­
nes employés de La Ronde qui as-

Tirage d'hier 
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sistaient à la soirée organisée au 
Vieux Village ont vécu une jour­
née des plus angoissantes, hier. 
Encore en état de choc, un collè­
gue de Martin, Yves Tassé, a ex­
pliqué qu'il suivrait aujourd'hui 
le traitement aux antibiotiques. 
«)e ne veux pas prendre de ris­
ques», a-t-il dit. Plusieurs de ses 
confrères et consoeurs ont avoué 
qu'ils allaient faire de même. 

Hier matin, les deux employés 
qui font fonctionner le manège 
appelé la Troïka, à La Ronde, là 
où travaillait Martin Clavet, ont 
refusé d'entrer dans la minuscule 
cabine dans laquelle la victime ef­
fectuait son boulot. «l'ai un peu 
peur du fait que l'incubation du 
méningocoque dure jusqu'à dix 

les gouttelettes d'eau qui sortent 
de la bouche. Sept à dix p. cent de 
la population est composée de 
porteurs sains. 

Bien qu'un très petit nombre 
de gens entrés en contact avec le 
méningocoque en souffrent, pour 
les malades il suffit bien souvent 
de se soumettre à un traitement 
aux antibiotiques pour enrayer la 
maladie, si celle-ci est diagnosti­
quée à temps. Sans quoi, elle peut 
causer la mort en moins de 24 
heures. • 

OTAGES 
Une cassette pourrait faire débloquer 
l'affaire des otages 
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la soirée au Vieux Village. 
L'Association montréalaise 

d'action récréative et culturelle 
(AMARC), qui exploite La Ronde, 
a cependant accepté de désinfec­
ter la cabine de la Troïka avant 
de la remettre en marche, en dé­
but d'après-midi. 

Autres victimes 

à engager des négociations après 
avoir obtenu des informations 
concernant nos sept soldats dis­
parus ou prisonniers au Liban », a 
indiqué le porte-parole Danny 
Naveh. 

Javier Perez de Cuellar a cepen­
dant dit que les Israéliens «se­
raient prêts à tous les efforts s'ils 
connaissaient clairement le sort 

La Presse a appris qu'au moins de leurs disparus». Prié de dire si 
les Israéliens se contenteraient 

d'une vidéocassette ou d'un rap­
port de la Croix-Rouge, il a ré­
pondu: «Ils sont très souples sur 
ce point». 

Selon Ahmed Djibril, chef du 
Front populaire de libération de 
la Palestine (FPLP-CG), trois des 
soldats israéliens disparus sont en 
vie et entre les mains de groupes 
pro-iraniens. Un autre est mort, 
et les trois derniers le sont sans 
doute aussi. 

À Beyrouth, un responsable 
fondamentaliste musulman a dé­
claré qu'il n'y aurait pas de nou­
velle libération d'otage occiden­
tal au Liban tant qu'Israël n'aura 
pas libéré au moins une partie de 
ses prisonniers arabes. 

«Les choses ne sont pas aussi 
simples que les décrivent les mé­
dias. La question est toujours très, 
très délicate», a-t-il ajouté, en es­
timant toutefois que «la crise des 
otages touchait à sa fin ». 

Le principal journal de Téhé­
ran, Keyhan (proche des radi­
caux), a critiqué pour la première 
fois les négociations en cours 
pour résoudre la crise des otages. 
«À un moment où les États-Unis 
tentent de faire passer sous leur 
contrôle tous les aspects de la si­
tuation au Proche-Orient, la libé­
ration de deux otages étrangers 

285-7320 

I 
LA PRESSE est oubliée oar LA PRESSE. LTEE. 7. rue Samt-Jacaues. Montréal H2Y1K9. Seule la 

•Presse Canadienne est autorisée a diffuser les informations de «LA PRESSE» et celles des 
.services de la Presse Associée et de Reuter. Tous droits de reproduction des informations 

• particulières a LA PRESSE sont également réservés «Courrier de la deuxième classe — 
Enregistrement: numéro 1400- Port derttour garanti. 

(USPS003692) Champlaln N.Y. 12919-1518. 

| RENSEIGNEMENTS 

rm  

i 

285-7272 

i 
I: 
I 
| JEUDI 

15 AOÛT 1991 
33-4-01 

I 
l 
I 
l 
l 
I 
l 
I 
l 

LES ANNONCES CLASSÉES 

285-7111 
> 

deux autres personnes ont perdu 
la vie après avoir attrapé la mé­
ningite, depuis deux semaines. 
Une jeune fille de 12 ans dont 
l'identité n'a pu être révélée est 
morte au tout début du mois, à 
l'hôpital Sacré-Coeur de Mont­
réal, a relaté le docteur Jean Ro­
bert. 

Une autre adolescente, Sophie 
Tapp, 13 ans, de Laval, est décé­
dée à l'hôpital Sainte-Justine dans 
les mêmes circonstances, il y a 
neuf jours. Son médecin, Catheri­
ne Farrell, a précisé qu'elle avait 
suivi un traitement pendant trois 
jours avant de mourir. «Il s'agit 
de la même bactérie qui a provo­
qué la mort des autres», a-t-elle 
souligné. 

Le docteur Farrell a enfin con­
firmé que la méningite a été plus 
meurtrière en 1991. L'an dernier, 
le Québec a enregistré 123 cas de 
méningite. À ce jour, le nombre 
de personnes atteintes s'élève 
déjà à 103 — 11 en sont morts — 
et plusieurs s'attendent à attein­
dre le chiffre de 150 avant le 31 
décembre prochain. 

Les médecins expliquent que Edward Tracy, l'otage américain libéré ces derniers Jours après 
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Le méningocoque se propage par des examens médicaux. ^ PHOTO REUTER 

(la semaine dernière) doit au 
moins être considérée comme 
une décision prématurée, si Ton 
ne veut pas parler d'erreur de la 
part des combattants libanais», a 
écrit un commentateur de Kay-
han. 

Le secrétaire général de l'ÔNU 
a d'autre part estimé qu'il ne fal­
lait pas «faire l'amalgame» entre 
les détenus du Proche-Orient et 
les détenus arabes en Europe» 
dont l'élargissement a été deman­
dé dans une lettre à l'ONU par le 
Jihad islamique, un groupe qui 
détient des occidentaux au Liban. 

L'Allemagne, qui détient deux 
frères chiites libanais, Moham­
med et Abbas Hamadé, emprison­
nés pour terrorisme, a indiqué 
qu'elle n'envisageait pas «pour 
1 ins tant » de les relâcher en 
échange des deux otages alle­
mands détenus au Liban. 

Le président Richard von Weiz-
saecker étudie néanmoins des de­
mandes de grâce présentées par 
les deux frères. Mardi soir, M. Pe­
rez de Cuellar avait rencontré 
deux hauts fonctionnaires alle­
mands à Genève. • 

MEURTRES 
Un homme affirm* avoir commis 60 
meurtrit aux USA depuis 1977 

d'abord violées avant de les tuer; 
mais il aurait également assassiné 
plusieurs hommes, afin de pou­
voir s'attaquer ensuite à leurs 
femmes ou à leurs amies, qu'il 
tuait à leur tour. 

Un détective de Gulf port, au 
Mississippi, qui a insisté pour ne 
pas être identifié, a souligné que 
tous les efforts possibles étaient 
effectués pour vérifier le bien 
fondé des informations fournies 
par le suspect, mais que l'on pro­
cédait avec la plus grande pru­
dence, «personne ne souhaitant 
une répétition de l'affaire Henry 
Lucas». Lucas, un autre Texan, 
avait affirmé avoir commis plus 
de cent meurtres, mais il s'était 
rétracté par la suite, en expli­
quant qu'il avait simplement vou­
lu jouir de la publicité que lui 
avaient value ses aveux. 

Pour l'instant, outre la petite 
Beatrice, deux autres meurtres 
ont été confirmés, l'un à Fort 
Lauderdale et l'autre à Daytona 
Beach, en Floride. «Evans possé­
dait à ce sujet des informations 
que seul le tueur aurait pu déte­
nir», a précisé Lusk, en ajoutant 
qu'Evans paraissait connaî t re 
parfaitement la différence entre 
le bien et le mal et qu'il se con­
duisait comme un homme en 
pleine possession de ses facultés 
mentales. «Il insiste pour être 
condamné à mort, et est détermi­
né à rejeter toutes les procédures 
en appel prévues par la loi.» • 

COMPTES 
Des diplomates canadiens ont soumis 
des comptes de dépenses falsifiés 
nada, de l'Agence canadienne de 
développement international et 
du ministère de l'Emploi et de 
l'Immigration. 

Une enquête a été ouverte par 
la Gendarmerie, mais aucune ac­
cusation criminelle n'a été portée 
jusqu'à maintenant. Les décisions 
qui pourraient être prises à ce su­
jet ne dépendront aucunement de 
la possibilité que le coupable ait 
déjà fait l'objet de sanctions, car 
il s'agit, précise-t-on, de deux pro­
cessus totalement distincts. 

La plupart des fausses réclama­
tions portaient sur des voyages en 
avion à plein tarif, alors que l'on 
avait en fait utilisé des billets à ta­
rif réduit: le fraudeur achetait un 
billet à plein tarif, puis l'annulait 
et achetait un billet moins cher. Il 
soumettait ensuite le premier bil­
let dans son compte de dépenses. 
• 

Saisie de 
marijuana 
Presse Canadienne 

STUKELY-SUD 

• Les agents de la Sûreté du Qué­
bec sont «allés aux foins», hier, à 
Stukely-Sud, en Estrie: ils ont ré­
colté environ 1300 plants de ma­
rijuana valant environ 130 000 S. 

Entassés dans un camion noli-
sé, les plants de mari ont pris, 
hier soir, la direction du quartier 
général de la SQ à Sherbrooke où 
on décidera de quelle façon, 
quand et à quel endroit ils seront 
détruits. 

Aucune arrestation n'avait été 
effectuée relativement à cette sai­
sie. 

«L'enquête se poursuit, a com­
menté 1 agent Jocelyn Latulipe, 
porte-parole de la SQ. Il est toute­
fois possible que des personnes 
soient arrêtées au cours des pro­
chains jours.» 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• Montréal: au Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131, rue Sherbrooke Est, 
de 9 h à 20 h; à la station de 
radio CFCF, 405, rue Ogil-
vy, de 10hà20h ; 
• Aylraer: à la caserne des 

Eompiers, 425, rue Wilfrid-
av igne , de 14 h 30 à 

20 h 30. 

•t 
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Kahnawake : jets de cailloux et de cocktails Molotov sur la 132 
Un policier de la CRC légèrement blessé; un automobiliste a dû traverser une barrière de feu 

» - 0 

CILLES S T - J E A N 
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• Un policier de la GRC a été 
blessé et plusieurs automobilistes 
ont signalé des jets de cailloux et 
de cocktails Molotov, au cours de 
la nuit d'hier, en passant sur les 

-routes provinciales traversant le 
"territoire raohawk de Kahnawa­

ke. 

Un automobiliste de Mercier, 
M. Jean-Pierre Tougas, a même 
raconté qu'il était passé au tra­
vers d'une mare d'essence en feu, 
à la sortie du pont Mercier. M. 
Tougas a déclaré sur les ondes de 
la station de radio CJMS qu'il 

rentrait de Montréal en compa­
gnie de sa femme, entre minuit et 
minuit 30, quand i! a vu du feu 
sur la route. 

«C'étaient des boules de feu de 
bord en bord de la route. Ça ve­
nait d'un fossé», a-t-il dit à la ra­
dio. 

M. Tougas a traversé les flam­
mes sans que son véhicule ait subi 
de dommages importants. 

Pour sa part, Me Jean Fran-
coeur, l'avocat de Châteauguay à 
qui il s'est adressé, hier, pour sa­
voir quels recours il avait, a ra­
conté à La Presse que le réservoir 
d'essence de la voiture de M. Tou­
gas avait manifesté une fuite, ré­
cemment. 

Montréal paie p lu tô t bien 
ses cadres... supérieurs! 

• Le secrétaire général de la Ville 
de Montréal, M. Pierre Le Fran­
çois, conserve son titre de haut 

.fonctionnaire le mieux payé au 
Québec. 

. En effet, il touche cette année 
un salaire de 133550$, révèlent 
des documents déposés par la pré­
sidente du comité exécutif de la 
Ville, Mme Léa Cousineau, à la 
dernière asemblée du conseil mu­
nicipal. 

En comparai­
son, le grand 
patron de l'ad­
m i n i s t r a t i o n 
publique qué­
bécoise, le se­
crétaire général 
du Conseil exé­
cutif, M. Benoît 
Morin, touche 
121000$, note 
Mme Sylvie 
Godin, porte-
parole du pre­
mier ministre Pierre 
Robert Bouras- L e François 
sa. Pour sa part, 
le maire lean Doré reçoit quelque 
103500 $. 

En 1987, le salaire de M. Le 
François s'élevait à 120000 $. 

reçoit quant à lui une rétribution 
annuelle de 112000$ dans ses 
nouvelles fonctions de secrétaire 
adjoint. 

Depuis le 18 juin, le nouveau 
directeur du Service des incen­
dies, Roméo Noël, se voit accor­
der une rémunération annuelle 
de 95000 $. Jusque-là, M. Noôl as­
sistait Raymond Therrien. À ce 
poste, il gagnait 7000 $ de moins 
qu'aujourd'hui. 

Les documents déposés fournis­
sent des informations en vrac, 
non traitées, sur les salaires des 
dirigeants de l 'administration 
municipale. Selon la liste des sa­
laires, les 71 cadres de direction 
de Montréal se partagent plus de 
six millions en 1991. 

Le secrétaire général n'est pas 
laissé à lui-même puisqu'il peut 
compter actuellement sur trois 
bras droits. Les secrétaires ad­
joints, MM. Pierre Beaudet et An­
dré Murphy, gagnent respective­
ment 114000 $ et 110810 $. L'an­
cien directeur du Services des 
incendies, M. Raymond Therrien, 

Le document indique que 15 
cadres de direction touchent plus 
de 100000 $. Le mieux payé d'en­
tre eux est le directeur du Service 
des travaux publics, M. René Mo-
rency, avec un t ra i tement de 
120600$. Aucun haut fonction­
naire de cette catégorie ne touche 
moins de 79000$. 

La nouvelle directrice du Servi­
ce des finances, Mme Thieu-
Quan Hoang, gagne 95000 $. Elle 
a remplacé en juin M. Roger Gali-
peau qui, devenu directeur du 
Services des approvisionnements 
et des immeubles, reçoit mainte­
nant une r é m u n é r a t i o n de 
109700 $. 

En 1991, les 12 directeurs des 
neuf services et trois commissions 
de la Ville de Montréal, ainsi que 
M. Le François, se partagent près 
de 1,5 million en salaires. En 
1988, ces 13 personnes recevaient 
un total de 1126245 $, selon des 
documents de l'époque. 

immatriculation : Québec 
Juge ridée intéressante 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Le gouvernement du Québec ne 
rejette pas la suggestion de Mont­
réal de retirer l'immatriculation 
de leur voiture aux automobilis­
tes qui négligent de payer leurs 
contraventions. 

L'idée est qualifiée «d'intéres­
sante» et les conseillers juridi­
ques seront à l'oeuvre dès que 
l'administration Doré formulera 
officiellement une demande 
d'amendement à la charte de la 
Ville de Montréal. 

Les ministres Claude Ryan et 
Sam Elkas, respectivement res­
ponsables de la Sécurité publique 
et des Transports, ont discuté dès 
hier de cette proposition adoptée 
par le conseil municipal de Mont­
réal, mardi soir. 

«11 y a eu des discussions entre 
les fonctionnaires de deux pa­
liers, mais je n'ai pas encore étu­
dié la proposition puisqu'elle 
n'est pas encore officielle, de dire 
M. Ryan. La suggestion ne me pa­
rait pas déraisonnable à sa face 
même. Il faut prévoir si une telle 
décision aurait un effet d'entraî­
nement à travers le Québec», a-t-
il déclaré à son arrivée au conseil 
des ministres. 

«Une municipalité peut, sur 
son territoire, en vertu de règle­
ments spéciaux, appliquer une 
formule différente. Mais il faut 
voir, en consultant des experts, si 
Montréal peut agir ainsi, légale­
ment, en modifiant sa charte», a 
poursuivi M. Ryan. 

s 

Le ministre des Transports, M. 
Sam Elkas, qualifie pour sa part 
l'idée «d'intéressante» puisque 
Montréal est aux prises avec de 
sérieux problèmes de perception. 
Comme son collègue Ryan, il sou­
haite cependant mener des con­
sultations poussées. «Notre servi­
ce juridique sera consulté de fa­
çon à obtenir des avis précis, de 
façon à s'assurer de la pleine léga­
lité d'une telle procédure de per­
ception des amendes», a-t-il dit. 

Il faut noter, cependant, l'em­
pressement des deux ministres à 
discuter du projet de l'adminis­
tration Doré. Les ministres du ca­
binet Bourassa se réunissaient à 
11 h, hier matin et, déjà, MM. El­
kas et Ryan avaient eu le temps 
de s'entretenir de cette question 
pour livrer à la presse parlemen­
taire leurs premières réactions 

«La voiture aurait pu s'enflam­
mer et exploser en traversant le 
feu», a affirmé l'avocat. 

Plusieurs citoyens ont signalé à 
la police des Jets de cocktails Mo­
lotov vers minuit, a noté de son 
côté l'agent André Blanchette, 
porte-parole de la Sûreté du Qué­
bec. 

U n e d iza ine de personnes 
«Trois personnes en ont signa­

lé une dizaine. La SQ a envoyé 
des policiers ; leur voiture a été at­
teinte aussi par des pierres lan­
cées par des personnes camou­
flées dans un bois», a raconté M. 
Blanchette. 

positives. Tous les deux montrent 
une ouverture certaine. 

Régulièrement, au moins une 
fois l'an, les dirigeants de Mont­
réal se présentent devant l'As­
semblée nationale pour deman­
der des amendements à la charte 
qui régit l'administration de la 
Ville. Ces rencontres officielles 
sont généralement précédées de 
rencontres privées entre le minis­
tre des Affaires municipales et le 
maire de Montréal. 11 arrive tou­
tefois que des amendements à la 
charte soient refusés. (Montréal 
s'est d'ailleurs fait refuser, en 
1987, le même pouvoir qu'elle ré­
clame aujourd'hui.) 

Ce sont donc les discussions 
privées qu'auront le maire Doré 
et les ministres intéressés qui dé­
cideront du sort de la suggestion. 
Entre temps, le gouvernement 
Bourassa aura eu le temps de con­
sulter ses conseillers juridiques. 
Dans ce dossier, il est important 
de noter que le ministre des Af­
faires municipales, M. Claude 
Ryan, est également responsable 
de la Sécurité publique, ce qui est 
susceptible de faire progresser le 
dossier plus rapidement. 

Les dirigeants de Montréal es­
pèrent de leur côté obtenir des 
amendements à la charte dès cet 
automne pour être en mesure de 
faire appliquer le nouveau règle­
ment dès le 1er janvier prochain. 

La police 
Le ministre Claude Ryan, à son 

arrivée à Québec hier, a par ail­
leurs informé les journalistes 
qu'il s'est personnellement rendu 
sur les routes ceinturant la réser­
ve de Kahnawake, en fin de se­
maine dernière. «l'ai remarqué 
que les citoyens respectaient scru­
puleusement la consigne de pru­
dence. Nous notons une grande 
coopération et je tiens à féliciter 
la population qui ne provoque 
pas les Peacekeepers de la réser­
ve. Si les choses continuent, je 
vais devoir demander au chef Joe 
Norton de faire patrouiller les au­
tres routes de la province», a lan­
cé à la blague le ministre Ryan. 

Il n'est cependant pas en mesu­
re d 'annoncer maintenant de 
quelle façon il entend régler défi­
nitivement le problème policier 
dans et autour de la réserve. Les 
discussions avec le chef Norton 
sont rares et brèves, a admis le 
ministre, à plusieurs reprises. 
Vendredi dernier, cependant, M. 
Norton a écrit au ministre Ryan 
pour le remercier de sa collabora­
tion dans différents dossiers inté­
ressant les habitants de la réserve. 

«Par la suite, une dizaine de 
personnes ont été vues au bord de 
la route, discutant avec les Peace­
keepers qui avaient quatre autos-
patrouille sur les lieux. Des poli­
ciers de la SQ et de la GRC se sont 
rendus sur les lieux. À un mo­
ment, un bloc de ciment a été lan­
cé par-dessus une voiture des Pea­
cekeepers, faisant voler les glaces 
d'une voiture de la GRC en éclats. 
Un gendarme a été légèrement 
blessé à la gorge par des éclats de 
verre», a-t-il ajouté. 

Selon M. Blanchette, la SQ a 
récupéré le bloc de ciment, d'un 
poids de deux à trois kilos et qui 
provient appa remment d'un 
tuyau. Le bloc ne peut avoif été 

lancé que par un membre au 
groupe de jeunes Indiens aperçus 
près des autos des Peacekeepers, 
a-t-il signalé. 

Les Peacekeepers collaborent à 
l'enquête de la SQ. 

Le directeur adjoint des Peace­
keepers, M. Warren White, a dé­
claré à la Presse Canadienne 
qu'un adolescent de 13 ans était 
soupçonné d'avoir lancé le mor­
ceau de ciment. Selon lui, quatre 
à cinq jeunes seraient impliqués 
dans les incidents. 

De son côté, Me Francoeur, qui 
représente aussi Tommy Gravi-
no, un résidant de Châteauguay 
blessé par balles en traversant le 
territoire mohawk de Kahnawa­

ke, en avri l , s'est indigné de 
l'inaction du gouvernement en ce 
qui a trait aux nombreux inci­
dents survenus depuis quelques 
mois. 

«Quand des motards s'en pren­
nent à des tiers, l'État intervient 
et les arrête. Là, il y a eu des poli­
ciers blessés et les gens courent 
manifestement un danger en. tra­
versant le territoire de Kahn&wa-
ke», a dit l'avocat. 

M. François Grenon, un portej 
parole du ministre de la Sécurité 
publique, a indiqué que M. Clau­
de Ryan avait demandé un com­
plément d'information à la police 
avant de se prononcer sur cet in­
cident. 

La juge 
Pelletier 
ne peut siéger 
Y V E S B O I S VERT 

• La juge Céline Pelletier, qui a 
reconnu sa culpabilité à une accu­
sation d'ivresse au volant, ne sié­
gera pas tant que le comité d'en­
quête du Conseil de la magistra­
ture, qui se penche sur son cas, 
n'aura pas remis son rapport. 

Ainsi en a décidé la semaine 
dernière le juge en chef de la 
Cour du Québec, M. Albert Go-

' r % 
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Il dépassait minuit le 15 août 1990 quand les premiers camions des Forces armées canadien-
nés se sont pointés dans le petit village de Saint-Benoît, à Mirabel. Durant les minutes qui ont 
suivi, quelque 650 militaires prenant place dans 160 véhicules ont débarqué dans un vaste 
champ qui, avant leur arrivée, était pratiquement vert. Ils avaient quitté plusieurs heures aupa­
ravant Valcartier et la Citadelle à Québec. Comme sur la Rive-Sud, au camp Bouchard, à Sainte-
Thérèse, les militaires de Saint-Benoît étaient venus en renfort à la Sûreté du Québec aux prises 
avec des Amérindiens depuis le 11 juillet. À Saint-Benoît, secteur comptant environ 300 habi­
tants, les militaires se sont rapidement installés dans le champ en plein milieu d'un secteur 
résidentiel. Plusieurs résidants ont été surpris de voir, en se réveillant, un bivouac monté devant 
leur maison. Toutefois, six jours plus tard, 335 militaires quittaient Saint-Benoît pour aller s'ins­
taller à Oka. Mais durant plus d'un mois, le petit village de Saint-Benoît a été dominé par les 
fantassins. 

beil. 
«l'ai pensé que ce serait préfé­

rable dans le contexte», a déclaré 
hier à La Presse le juge Gobeil, 
sans préciser plus avant. 

C'est le 29 août que le comité 
d'enquête du Conseil de la magis­
trature ouvrira ses travaux. Mme 
Pelletier, quant à elle, est en va­
cance jusqu'au 3 septembre. • 

Le juge Gobeil précise que 
Mme Pelletier n'est pas «suspen­
due», mais seulement affectée «à 
des tâches administratives». Elle 
reçoit donc son plein salaire. 

«C'est moi qui assigne les juges, 
fe peux donc décider qu'un juge 
n'entendra aucune affaire pen­
dant un certain temps, et, par 
exemple, lui demander de consa­
crer deux semaines à la prépara­
tion d'un rapport sur tel ou tel su­
jet», d'expliquer le juge en chef. 

Mme Pelletier, qui avait été ar­
rêtée au volant de sa voiture, au 
mois de mai, après avoir heurté 
un cycliste (qui fut légèrement 
blessé), a plaidé coupable le 24 
juillet à une accusation d'avoir 
conduit son véhicule alors que'ses 
facultés étaient affaiblies par l'al­
cool. Elle a été condamnée; à 
800 $ d'amende et n'aura pas le 
droit de conduire une automobile 
pendant un an. 

Céline Pelletier est âgée de 46 
ans et est juge à la chambre crimi­
nelle de la Cour du Québec de­
puis 1984. 

À quand un carburant à base d'huiles végétales? 
J U L E S BELIVEAU 

• Les huiles d'arachide, de maïs, 
de soya, de colza et de graines de 
tournesol se retrouveront-elles un 
jour dans nos moteurs diesel? Un 
«carburant vert» produit à base 
de ces substances végétales pro-
pulsera-t-il les poids lourds de nos 
autoroutes, les locomotives de 
nos chemins de fer et les autobus 
de nos villes? 

«Oui», répond fermement Be­
noît Desroches, plein d'enthou­
siasme. L'agriculteur de 25 ans de 
Saint-Nazaire d'Acton Vale, pilo­
te de véhicules de compétition à 
ses heures — il a participé à une 
multitude de courses de trois-
roues et de quatre-roues et «a 
fait» les expéditions de m otonei­
ges Harricana I et II — est deve­
nu, au Québec, le propagandiste 
du nouveau produit miracle, le 
« dies ter». 

«l'ai été choisi parmi 2000 can­
didats pour participer au Rallye 
Paris-Moscou-Pékin et si je par­
viens à me rendre à la ligne de dé­
part, je parcourrai les 16 000 kilo­
mètres de l 'expédition à bord 
d'une des trois jeeps Cherokee 
Renault fonctionnant au diester 
qui y prendront part», explique-t-
il. 

Tout impressionnante que soit 
cette épreuve d'endurance de 27 
jours devant réunir 240 véhicules 
et dont le départ sera donné à Pa­
ris le 1er septembre, c'est le fa­
meux «carburant vert» qui re­
tient pour le moment l'attention. 
Le diester qu'on présente comme 
infiniment moins polluant que le 
diesel, est un produit non épuisa-
ble et renouvelable — contraire­
ment aux carburants d'origine 
fossile — et apparaît tout à fait 
révolutionnaire. 

Trop beau pour être vrai? 
En France, les responsables du 

transport en commun sont déjà 
au courant de l'existence du dies­
ter: dans quelques villes, notam­
ment à Toulouse, à Mulhouse, à 
Montauban, à Clermont-Ferrand 
et à Tours, on commence à expé­
rimenter le nouveau produit dans 
les moteurs de quelques autobus. 
À Paris, une démonstration faite 
sur les Champs-Elysées avec une 

Benoit Desroches, 25 ans, agr icul teur et pi lote de véhicules de 
compét i t ion à ses heures. PHOTO ARMANO TROTTIER. U pmse 

wagonnette Renault Espace rou­
lant au diester a convaincu plu­
sieurs sceptiques. Et une usine de 
Compiègne produi t déjà des 
quantités industrielles (on vise 
500 000 tonnes par an ) de dies­
ter. 

«Oui, ça fonctionne», a confir­
mé à La Presse un journaliste du 
service science du journal Libéra­
tion, M. Guy Benhamou, qui 
nous a expédié un communiqué 
émis en novembre 1990 par l'Ins­
titut français du pétrole. 

Pol lut ion rédui te 
«. . . Ce nouveau carburant pré­

sente tous les avantages du gazol 
sans ses inconvénients, souligne 
ce document. En effet, si le mo­
teur diesel réduit la pollution en 

monoxyde de carbone et en gaz 
carbonique, ses émissions de par­
ticules (suies) constituent un gra­
ve danger...» 

Le fait que le diester puisse 
remplacer totalement le diesel ou 
être mélangé à ce carburant sans 
qu'il soit nécessaire de modifier 
ou d'adapter les moteurs, est cer­
tes un avantage non négligeable. 
Mais surtout, le diester est un 
produit propre et pratiquement 
inoffensif pour l'environnement. 

Constitué d'huile végétale et de 
methanol dans une proportion de 
10 parties pour une (la formule 
chimique est passablement plus 
complexe), le diester utilisé dans 
un moteur diesel entraine une ré­
duction importante des hydrocar­
bures imbrûlés et une diminution 
d'environ 50 p. cent des particu­

les émises dans l'air. Contraire­
ment au diesel — qui est tout die 
même 10 fois moins polluant que 
les gaz produits par les moteurs à 
essence conventionnels — le dies­
ter ne rejette dans l'air que la 
quantité de gaz organique absor­
bé par les plantes entrant dans' la 
fabrication du nouveau carbu­
rant. 

L'Institut français du pétrole 
qui l'a mis au point n'est pas J e 
seul organisme français à se mon­
t rer plus que con f i an t d a n s 
l'avenir de l'«or vert». Les asso­
ciations d'agriculteurs, les fédéra­
tions et les coopératives regrou­
pant les producteurs et les autres 
agents de la filière des oléagineux 
et des protéaçineux ne cachent 
pas leur optimisme. 

Us proclament que le diester* 
constitue le produit de substitu­
tion rêvé des produits pétroliers 
et la réponse à la dépendance 
énergétique de plusieurs pays 
face au pétrole. ; * 

Les propagandistes français, du 
diester affirment que si les coûts 
de production du nouveau carbu­
rant sont plus élevés que ceux.du 
diesel, les prix payés à la pompe 
peuvent être concurrentiels grâce 
à une taxe moindre. • J j 

Plusieurs ne manqueront pas 
de voir dans l'«or vert» un remè­
de à bien des maux. «C'est la so­
lution et la formule de remplace­
ment attendue des propriétaires 
de champs de tabac de la région 
de Joliette!» s'exclame la rela-
tionniste Pierrette Bariteau, qui 
accompagne le pilote-agriculteur 
Benoît Desroches. 

Au département de génie chi­
mique de l'École polytechnique 
de Montréal, le professeur Danilo 
Klvana indique qu'il connaissait 
l'existence en France de travaux 
visant la mise au point d'un car­
burant à base d'huiles végétales. 
«Que l'on en soit arrivé à une Corn 
mule satisfaisante est tout à fait 
possible puisque ce sont des subs­
tances qui brûlent aussi et même 
mieux que les produits pétro­
liers.» 

Il émet toutefois quelques dou­
tes sur la compétitivité du nou­
veau produit alors que «le baril 
d'huile provenant des champs pc-
trolifères ne se vend aujourd'hui 
que 14 $». 
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Grève aux postes: les clients d'affaires auront la priorité 
• La Société canadienne des pos­
tes va accorder la priorité à ses 
clients d'affaires advenant le dé* 
clenchemcnt d'une grève généra­
le promise par le syndicat des 
4^ 000 postiers et facteurs. 
.'L'entreprise d'État «se prépare 
à Taire face à une grève», a indi­
qué, hier un porte-parole de Pos­
tes-Canada à Ottawa, M. Jean-
Maurice Filion. Le maintien des 
services sera d'abord assuré aux 
Messageries prioritaires* l'agence 
chargée du courrier d'affaires et 
qui se trouve en concurrence avec 
de nombreuses compagnies de 
messagerie privées au pays. Ce 
service est «notre première prio­
rité», a dit M. Filion. 

La Société des postes a été res­
tructurée au cours des dernières 
années afin de la rendre rentable 
et concurrentielle sur le marché. 
Les Messageries prioritaires cons­
tituent une vache à lait pour la 
société de la Couronne qui n'en­
tend pas céder sa part du marché 
aux concurrents privés pour cau­
se de grève. L'agence a enregistré 
une progression de 18 p. cent de 
son chiffre d'affaires en 1990-91, 
en pleine période de récession 
économique. 

Quant au courrier plus «ordi­
naire» destiné aux millions de 
foyers canadiens, sa livraison sera 
«maintenue», a assuré M. Filion 
sans pouvoir présumer du «ni­
veau ni de la qualité» du service 
offert en période de grève. 

La levée du courrier dans les 
boîtes postales sera probablement 
moins fréquente, mais le service 
va se poursuivre, a affirmé le 
porte-parole en précisant que les 
«détails du plan d'urgence ne 
sont pas encore connus». 

La Société des postes ne va pas 
embaucher de personnel «de 
remplacement», mais va plutôt 
exiger un surcroît de travail de la 
part de ses cadres et de ses autres 
employés non touchés par l'ordre 
éventuel de grève. Postes-Canada 
dispose ainsi de 15 000 employés, 
dont plus de 2000 cadres, oui 
pourront prendre la relève des 
postiers et facteurs. D'ailleurs, 80 
p. cent du traitement du courrier 
est mécanisé. 

Déjà, les cadres ont dû surseoir 

Côté croit possible 
une entente avec les 
médecins sur la loi 120 
A N D R É PÉPIN 
du bureau de LA P R E S S E 

QUEBEC 

M Le ministre Marc-Y van Côté, 
. de la Santé et des services so­
ciaux, ne jubile pas, affirmant 
plutôt être «modérément opti­
miste» d'en arriver à une en­
tente avec les médecins d'ici à 
la fin de semaine prochaine 
pour voir sa réforme de la san­
té adoptée dans le cadre du 
projet de loi 120. 

Il ne reste plus que quelques 
jours au ministre pour s'enten­
dre avec les médecins. En effet, 
dès lundi prochain débuteront 
à Québec les travaux d'une 
commission parlementaire 
spéciale qui précéderont 
L'adoption de la loi, le 28 août 
prochain. Exceptionnelle­
ment, les députés seront rappe­
lés pour l'adoption de cette 

.pièce législative importante 

3ui a dû être reportée, à la fin 
e juin, sous l'insistance des 

médecins qui ont réussi à faire 
fléchir le premier ministre Ro­
bert Bourassa. 

Il est cependant acquis que 
le ministre Côté demeurera en 
poste, quoi qu'il arrive. «Il n'y 
aura pas d'élection partielle 
dans Charlebourg, point fi­
nal!», a dit le ministre hier 
matin, faisant taire les ru­
meurs de sa démission pro­
chaine du cabinet Bourassa. 

Les discussions se poursui­
vent jour et nuit, cette semai­
ne, entre les fonctionnaires du 
ministère de la Santé et des 
services sociaux et les repré­
sentants des médecins. «Ce ne 
sont pas des négociations, mais 
plutôt des discussions», a dé­
claré le ministre, souriant, lais­
sant entendre que les dossiers 
sont loin d'être tous réglés, 

quelques jours avant le début 
du dernier marathon en com­
mission parlementaire. «La loi 
sera adoptée, mais il est cer­
tain que des dossiers resteront 
à régler entre le ministère et 
les médecins. En ce qui me 
concerne, mon opinion est fai­
te quant aux modifications qui 
seront apportées à la loi. le ne 
peux en dire plus pour le mo­
ment», a-t-il dit. 

«Des points importants re­
viennent encore sur la table. 
Mais il y a une véritable volon­
té d'intégrer les médecins à la 
réforme. 11 pourra y avoir des 
améliorations positives, mais 
les principaux objectifs de la 
réforme seront sauvegardés. 11 
n'y a pas d'impasse, il y a un 
optimisme raisonnable». 

Le ministre admet que les 
médecins sont des éléments in­
dispensables à l'application de 
la réforme, mais il ne croit pas 
nécessaire d'obtenir un con­
sensus complet, «coulé dans le 
béton», pour l'application de 
la loi 120. «On a fait des ef­
forts importants et nous allons 
en faire d'ici lundi prochain». 

C'est dans le secret le plus 
complet que se poursuivent les 
discussions avec les représen­
tants des médecins, chacune 
des parties évitant de formuler 
publiquement des commentai­
res sur la teneur des pourpar­
lers, quelques jours avant le 
début des discussions en com­
mission parlementaire. Le mi­
nistre Côté croit cependant 
que le dossier progresse suffi­
samment rapidement. «Les 
médecins voulaient discuter 
durant six mois, nous avons ré­
duit cette période à deux mois. 
La loi sera adopté le 28 août», 
a-t-îl conclu avant de se rendre 
au conseil des ministres pour 
faire le point avec ses collè­
gues. 

Montréal a maintenant 
son Salon du cheval 
PIERRE B E L L E M A R E 

B Les passionnés de la race cheva­
line seront comblés, le mois pro­
chain, puisqu'un premier Salon 
du cheval se tiendra au Marché 
central de Montréal, du 13 au 27 
septembre. 

Un salon identique fait déjà 
partie des traditions de Paris et 
(Itssen (Allemagne), les deux 
grandes capitales hippiques inter­
nationales. 

;Tenu sous la présidence d'hon­
neur du ministre Yvon Picotte, ti­
tulaire de l'Agriculture, des Pê­
cheries et de l'Alimentation et 
animé par Gérard-Marie Boivin, 
lui-même éleveur de chevaux de 
race arabe entre ses émissions de 
radio et de télé, le prochain Salon 
attend une soixantaine d'expo­
sants. 

Pour y assister, nul besoin de 
posséder des chevaux ou même 
de monter à cheval. 

«Il suffit d'aimer les chevaux», 
affirmait hier en conférence de 
presse M. Guy Julien, président 
du Salon. 

du Nord et à 75 millions leur to­
tal dans le monde. 

Au Québec, on estime la popu­
lation chevaline à 45000 bêtes, 
réparties en une vingtaine de ra­
ces et classées en catégories tels 
les poneys, les chevaux légers et 
les races lourdes. On évalue aussi 
à 14000 le nombre d'emplois di­
rects qui en découlent dans le mi­
lieu québécois. 

On évalue à 9,3 millions le 
nombre de chevaux en Amérique 
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à leurs vacances annuelles, cer­
tains ayant même été rappelés. 

D'autre part, les entreprises 
privées agissant à titre de sous-
traitants pour la Société des pos­
tes, notamment en milieu rural et 
dans les centaines de comptoirs 
postaux privés des villes, «pré­
voient un surplus de travail et se 
préparent en conséquence», a 
noté M. Filion. 

Fonction publique 
Dans la fonction publique fédé­

rale, dont les 155 000 syndiqués 
ont aussi opté pour la grève géné­
rale, les ministères et agences du 
gouvernement se préparent égale­
ment à prendre les bouchées dou­
bles au cours des prochaines se­
maines. Les appels-conférences se 

multiplient parmi le personnel 
cadre à travers le pays, afin de 
mettre au point les «horaires de 
grève». 

Le président du Conseil du Tré­
sor du Canada, M. Gilles Loiselle, 
a rappelé hier qu'il n'hésitera pas 
à avoir recours à une loi spéciale 
pour casser tout mouvement de 
grève. 

Les syndicats protestent contre 
la décision d'Ottawa de geler les 
salaires de ses employés cette an­
née et d'accorder des hausses sa­
lariales ne dépassant pas trois p. 
cent pour chacune des deux pro­
chaines années. 

Le ministre Loiselle a dit espé­
rer que les employés de l'État 
vont comprendre que le contrôle 
des salaires «à court terme» va 

permettre d'assurer «un avenir 
meilleur aux Canadiens». Le gou­
vernement fédéral entend contrô­
ler les hausses de salaire de ses 
employés afin de réduire son défi­
cit budgétaire. 

M. Loiselle a d'ailleurs annon­
cé hier que les gestionnaires (em­
ployés cadres) de la fonction pu­
blique n'auront pas d'augmenta­
tion de salaire cette année et que 
les hausses seront limitées à seu­
lement trois p. cent l'an pro­
chain. Il a invité les autres sala­
riés de l'État à «suivre le même 
exemple». En avril dernier, le 
gouvernement avait fait miroiter 
aux cadres de la fonction publi­
que des bonis pouvant atteindre 
4,75 p. cent, en fonction du ren­
dement enregistré pendant l'an­
née fiscale précédente. 

Le recours en justice de l'Union des 
municipalités de comté n'inquiète pas Ryan 
F R É D É R I C T R E M B L A Y 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

B Le ministre des Affaires muni­
cipales du Québec, Claude Ryan, 
se dit «pas particulièrement in­
quiet» du recours en justice qu'a 
l'intention d'intenter, cet autom­
ne, l'Union des municipalités ré­
gionales de comté pour contester 
la constitutionnalité de certaines 
dispositions de la loi 145 sur la 
fiscalité municipale. 

«Nous avions soigneusement 
examiné la légalité et la constitu­
tionnalité de cette loi-là et nous 
étions convaincus et le demeu­
rons jusqu'à nouvel ordre de la 
validité de la loi à tous égards», a 
affirmé M. Ryan, à son arrivée, 
hier matin, à la scéance hebdo­
madaire du conseil des ministres 
à Québec. 

«Le gouvernement est équipé 
pour se défendre devant les tribu­
naux, et il le fera sûrement», a 
aussi indiqué M. Ryan. 

Autre statistique: on mise plus 
de 200 millions par année aux 
courses de chevaux et cette acti­
vité attire plus de monde que tout 
autre sport professionnel. Le pro­
priétaire typique d'un cheval est 
âgé d'environ 30 ans, de forma­
tion collégiale et possède un re­
venu annuel moyen. 

Durant le Salon québécois du 
cheval, on a prévu une foule de 
spectacles et de démonstrations, 
dont une tire de chevaux lourds, 
en plus d'un encan de chevaux de 
course Standardbred. 

Les quatre associations qui ont 
organisé cet événement enten­
dent ainsi rendre accessible à tous 
l'industrie hippique; il s'agit de la 
Fédération équestre du Québec, 
de Québec à cheval, du Comité 
conjoint des races chevalines du 
Québec et de la Société des pro­
priétaires et éleveurs de chevaux 
Standardbred du Québec. 

Le ministre a également repro­
ché aux dirigeants de l'UMRCQ 
d'avoir annoncé leur décision de 
recourir aux tribunaux au lende­
main d'une rencontre (7 août) 
qu'ils avaient eue avec le premier 
ministre Bourassa et lui-même, et 
au cours de laquelle il n'avait pas 
été question de ce recours juridi­
que. 

«Ça aurait été plus courtois 
qu'on nous le dise tout simple­
ment. Ça n'aurait pas coûté 
cher», a déploré Claude Ryan. 

Devant les tribunaux, les muni­
cipalités régionales de comté veu­
lent contester la constitutionnali­
té des dispositions de la réforme 
Ryan qui les obligent à accroître 
les taxes foncières afin de payer 
les services de la Sûreté du Qué­
bec. 

Adoucissements 
Le ministre Ryan a réitéré, 

d'autre part, hier, son ouverture à 
d'éventuels adoucissements de la 
Loi 145 (réforme de la fiscalité 
municipale) si on lui fait la dé­

monstration de la pertinence de 
ces changements. 

« S i jamais on nous fait la 
preuve que tel ou tel aspect ne 
correspond pas à la réalité, nous 
sommes toujours prêts à écouter 
ces choses-là», a fait valoir M. 
Ryan. 

Le ministre se dit aussi disposé 
«en tout temps» à reprendre le 
dialogue avec le monde munici­
pal, via la table Québec-munici­
palités. S'il a une demande en ce 
sens de la part des municipalités, 
M. Ryan a précisé qu'il l'accepte­
rait sur le champ. 

Les dirigeants de l'UMRCQ ont 
fait part au ministre Ryan, la se­
maine dernière, au cours de la ré­
union à laquelle participait aussi 
le premier ministre, de leur in­
tention de présenter certaines 
suggestions visant à améliorer la 
Loi 145. 

«Le premier ministre et moi-
même avons indiqué que nous se­
rions très intéressés à connaître 
ces suggestions, et moi j 'ai ajouté 
que j'aurais été fort heureux de 

les connaître plus tôt », a souligné 
M. Ryan, déçu de constater que 
de telles propositions ne survien­
nent qu'un an et demi après le dé­
but des discussions autour de cet­
te réforme. 

Outre ces éventuelles sugges­
tions, les dirigeants de l'UMRCQ 
ont «fait part des appréhensions 
qui ont été formulées à maintes 
reprises», a fait savoir le minis­
tre. 

Aver t issement 
M. Ryan a par ailleurs lancé un 

avertissement aux municipalités 
qui seraient tentées d'opter pour 
la désobéissance civile afin de ne 
pas se plier à la Loi 145, en pre­
nant pour exemple le cas de 
Saint-Donat. 

Le ministre a expliqué qu'il 
avait pris soin de mettre en garde 
le maire en lui «demandant d'y 
penser bien comme il faut, de fai­
re toutes les consultations néces­
saires». 

Claude Ryan a argué que la Loi 
145 avait été adoptée «légitime­
ment par l'Assemblée nationale». 

au magasin-entrepôt de tapis d'Orient de Montréal 
NOUS FAISONS LE MEME PRIX OU MOINS CHER QUE TOUS LES PRIX ANNONCES, INCLUANT LES SOLDES DE LIQUIDATION 

0 
- - - -c -

150 l i g . - 8 ' x 12' 
seulement 2 999$ 
fouies fa i ts comprises 

SUPER SOLDE D'AOUT: «NOUS PAYONS LA TAXE» 
TPS 7 % et TVP 8 % à notre charge lorsque vous payez 

par chèque visé ou comptant 
Nouveaux arrivages de Chine - tapis sino-persans 100 et 150 lig. 

L'importateur-grossiste en tapis d'Orient je plus ancien et le plus respecte au Canada 

fi 

M 
100 l i g . - 8 ' i 10' 
seulement 1699$ 
toutes taxes comprises M 

SERVICES COMPLETS DE RENOVATION DE TAPIS 
Nettoyaqo. reparation bordure, extension, etc. 
NETTOYAGE SPÉCIALISÉ 

, • terne a • ciusii de nettoyage partiellement fart a ta ma m 
SUPER ECONOMIE • Ne payez que 40* le pi car (frais 
minenuin de 17$ par tap»s) si vous apporte/ et venez chexner 
vous-même votre tapis Pou» cue'iiette et livraison sur l Se de 
Montreal. fra«s minimum de 90$ Téléphonez pour connaître 
les pn« applicables 

a y m o n d & 
6681, avenue du Pare, Montréal 

271-7750 
Ce que nous avons de plus précieux, c'est notre renom 

.JEAN-TALON 

fondée en 1929 

1E8RES D'OU YERTORE: 
Lundi au jeudi: 8 h 30 -17 h 
Vendredi: 8 h 30-21 h 
Samedi: 10h00-17h 

> 

O . 

2LZQUQUL 

TOUÏÏÎTFT 
D C 

L J 
VANHPRNI 

m*a9m 

[m «Mi 

V . 

• T V A, le r c s c H JE es tirages de Loto-Québec 
Le* modalités d'encaissement des MBcts gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entra cette Hste et la tot* officielle, cette dernière a priorité. 

Vous avez 2 semaines 
pour vous offrir un 
repas à nos frais! 

Pendant le mois d'août, portez trois additions de 50 $ ou plus à votre compte-Carte 
American Express110 (à l'exclusion de la Carte affaires). Si vous êtes parmi les 10 000 premiers 
titulaires de la Carte à nous le signaler, vous pourriez recevoir un certificat-cadeau de 50 $ 
valable dans n'importe quel restaurant canadien qui accepte la Carte. (Pour les détails, 
veuillez composer à Montréal, le 392-4444, à l'extérieur de Montréal, k 1800 361-8638). 

MC A m r r u a n I I fMCMCompany UtV au . . . C o p y r i g h t 0 Banque A m o du Canada 1991 



LA PRESSE, MONTREAL, JEUD115 AOUT 1991 hi. 

Élimination des déchets: la coursé 
contre la montre est engagée 
P I E R R E R I V A R D 

PHOTO LA PRESSE 

l e conducteur ost mort sur l e coup 
Un automobiliste de 46 ans, M. Reginald Smeldzer, de Saint-Hubert, a connu une fin tragique, 

vers 1h30 dans la nuit de mardi à mercredi, lorsque son véhicule a heurté de plein fouet un 
pilier de ciment du viaduc surplombant l'autoroute 15, à la hauteur de Saint-Mathieu-de-Laprai-
rie, sur la Rive-Sud. Sous la violence de l'impact, la voiture de marque Chrysler 1980, qui circulait 
en direction sud sur cette voie rapide, a été sectionnée en deux morceaux, tuant sur le coup son 
seul occupant L'enquête pour déterminer les causes exactes de cet accident mortel est menée 
par les policiers de la SQ de Candiac. 

• Les villes de banlieue dans l'île 
de Montréal poursuivent leur 
course contre la montre pour 
trouver d'ici 1994, date prévue 
pour la fermeture de la carrière 
Miron, une solution alternative 
au problème de l'élimination de 
leurs déchets. 

Le président de la Régie inter­
municipale de gestion des déchets 
dans l'île de Montréal, M. Michel 
Leduc, a annoncé hier que sept 
nouvelles municipalités se join­
dront, le 27 août, au programme 
de collecte sélective des déchets 
déjà en vigueur dans 16 autres vil­
les de l'île. 

Les habitants des municipalités 
d 'Anjou, Lachine, Montréa l -
Ouest, Roxboro, Saint-Raphaêl-
de-l'île-Bizard, Sainte-Geneviève 
et Saint-Pierre recevront donc 
sous peu leur «enviro-bac» dans 
lequel ils pourront déposer leurs 
déchets de papier, de carton, de 
verre, de plastique et de métal qui 
seront ramassés une fois par se­
maine. 

«La collecte sélective des dé­
chets touchera désormais 23 des 
26 villes membres de la Régie, 
soit 85 p. cent de son territoire, 
indique M. Leduc qui est aussi 
maire de LaSalle. Nous avons 
commencé ce programme en 
mars 90, il y a à peine 17 mois. 
Nous sommes fiers des résultats. » 
Rappelons que Montréal ne fait 
pas partie de ce programme. 

La Régie, qui regroupe toutes 
les villes satellites de Montréal 
dans l'île, sauf Montréal-Nord, 
prévoit dans son plan d'élimina­
tion des déchets la construction 
d'un incinérateur à Montréal-Est 
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(15 cm x 15 cm, 
15 cm x 20 cm). 
Rég. 590 à 99C 

CH. 

Économisez 
1,97$ pi.ca. 
La beauté 
naturelle du 
chêne 
"Brustlc" 
rehaussée 
d'une finition 
satinée lisse. 6 po x 6 pa (15 cm 
x 15 cm). 
Rég. 4.36 

PI.CA. 

ÉCONOMISEZ 

20%
 À 50* 

Collection de stores en bois 
"Émeraude" à 20% de rabais -
collection de stores 
plissés'Émeraude" à 50% de 
rabais. Économisez 40% sur 
notre collection de stores 
verticaux "Topaze" et 50% sur 
notre collection de stores "Perle" 
à microlamelles. 

«si 

Pour un beau 
décor! 
Carreaux de 
vinyle faciles 
à poser aux 
motifs 
attrayants. 
Autocollants, 
ne requièrent aucun cirage. 
Rég. 1.19à 1.89 

PI.CA. 

Factorerie 
ËSdeTapis 
if wwhn.mmruunvuf hi'niwKS «mil K M I K I N 

ACHATS A DOMICILE SANS 
OBLIGATION, APPELEZ POUR 
ESTIMATION GRATUITE. La 
photographie et la typographie 
peuvent otro changées. 

ST-LÉONARD 
6878. JEAN-TALON E S T 
254-6626 
LAVAL 
1710, BOUL. DES LAURENTIDES 
967-5425 

ST-LAURENT 
3450, CÔTE-VERTU 
338-3851 
BROSSARD 
7205. BOUL TASCHEREAU 
OUEST 
462-2911 

LASALLE 
7810. BOUL NEWMAN 
368-7088 
MAGASINEZ À DOMICILE SANS 
OBLIGATION. TÉLÉPHONEZ ET 
DEMANDER UNE ESTIMATION 
GRATUITE À DOMICILE. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

HEURES D'OUVERTURE DES MAGASINS: du lundi au mercredi: de 9 h 00 à 18 h 00; 
jeudi et vendredi: de 9 h 00 à 21 h 00; samedi: de 9 h 00 à 17 h 00. W.A 

d 'une capaci té max imale de 
400000 tonnes qui devrait nor­
malement entrer en fonction en 
1994. Il compensera en partie 
seulement la fermeture de la car­
rière Miron puisque les 26 muni­
cipalités membres de la Régie 
produisent annuellement plus de 
650000 tonnes de déchets. Les 
autorités de cet organisme espè­
rent donc que le programme de 
recyclage ainsi que la construc­
tion d'un centre de compostage 
adjacent à l 'incinérateur vien­
dront à bout des 250000 autres 
tonnes de déchets. 

Toutefois, reconnaît le maire 
Leduc, la partie est loin d'être ga­
gnée. «11 faudrait que d'ici 1994, 
20 p. cent du sac vert de chaque 
citoyen soit recyclé. Nous n'en 
sommes qu'à 10 p. cent présente­
ment.» 

Avec la mise en marche de la 
troisième phase du programme, 
les responsables de la Régie pré­
voient pouvoir recycler tout au 
plus 20000 tonnes dç déchets do­
mestiques l'an prochain, ce qui 
est loin de l'objectif de 120000 
tonnes fixé pour 1994. «Si ce 
chiffre ne peut être atteint d'ici 
trois ans, nous devrons avoir re­
cours à des lieux d'enfouissement 
situés à l'extérieur de Montréal 
puisque plus aucun ne sera en ser­
vice dans l'île», souligne M. Le­
duc. 

C'est d'ailleurs la compagnie 
Transvick, propriétaire du ter­
rain d'enfouissement de Saint-
fean-de-Matha, qui a obtenu le 

contrat de la collecte sélective 
pour les sept municipalités .qui 
joindront le programme à la- fin 
du mois. • 

Les autorités de la Régie crjmf>-
tent aussi beaucoup sur la revente 
des déchets recyclables pour ré­
duire les coûts d'exploitation du 
futur centre de valorisation des 
déchets dont fera partie l'incinè* 
rateur. On espère, grâce à ces re­
venus, faire baisser de 90$ à 70$ 
la tonne le prix que devront ver­
ser les municipalités pour y* dés 
verser leurs déchets. . 

« Nous prévoyons mettre en 
place de nouvelles mesures plus 
coercitives pour forcer les gens à 
recycler, révèle M. Leduc. Nous 
pourrions, par exemple, réduire 
de deux à une fois par semaine le 
ramassage des déchets non recy­
clables. Nous allons aussi étendre 
dès cet automne le programme 
aux immeubles de huit logements 
et plus qui étaient jusqu'à mainte­
nant exclus». 

Par ailleurs, les autorités dp la 
Régie s'inquiètent que le Bureau 
des audiences publiques en envi­
ronnement (BAPE) ne puisse 
examiner le projet à l'automne 
comme prévu. 

«Ces audiences devront avoir 
lieu au plus tard au tout début de 
l'hiver afin que nous commen­
cions les travaux de construcribn 
au printemps. Sans quoi, nous ne 
serons pas prêts en 1994, et nous 
n 'aurons alors aucun endroi t 
pour déposer nos 650000 tonnes 
de déchets», précise M. Leduc. * 

Les Montréalais ont un 
an pour «cacher» leurs 
antennes paraboliques 
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D A N N Y V E A R 

• Les brasseries coiffées d'une an­
tenne parabolique devront se 
conformer «d'ici à un an» au 
nouveau règlement sur les anten­
nes accessoires, adopté récem­
ment par la Ville de Montréal. 

«Si on veut un exemple du type 
d'antennes qui sont visées par ces 
mesures, on doit regarder du côté 
de l'avenue du Parc et à l'est de la 
rue Jean-Talon. Certaines brasse­
ries seront d i rec tement tou­
chées», explique M. Christian La-
londe, surintendant au Service de 
l'habitation et du développement 
urbain. 

En fait, Montréal veut exercer 
un meilleur contrôle sur l'im­
plantation des antennes paraboli­
ques dans son territoire. Toutes 
les antennes paraboliques, de ra­
dio ou de télévision, et les anten­
nes de radio-amateurs seront ain­
si touchées. La nouvelle régle­
mentation frappera aussi bien les 
commerces que les bungalows. 
Selon M. Lalonde, la majorité des 
antennes actuelles sont déjà con­
formes aux nouvelles normes. 

«Avec ce règlement, nous vou­
lons surtout prévenir la pollution 
visuelle que causent les antennes 
en milieu urbain», indique M. 
André Lavallée, membre du co­
mité exécutif, responsable de la 
question. 

Les modalités d'application du 
règlement ne sont toutefois pas 
encore définies. Les Montréalais 
se verront d'abord expliquer.les 
tenants et aboutissants de la ré­
glementation. La Ville se propose 
ainsi de publier un guide à l'usage 
du public. «C'est un règlement 
très technique. Mais les mesures 
que nous proposons sont assez 
souples», note M. Lalonde. 

Le règlement énonce une série 
de paramètres auxquels devront 
se conformer les propriétaires 
d'antennes domestiques. Ainsi, 
l'antenne ne devra pas être située 
face à un bâtiment, ni à l'avant de 
la toiture. «Les propriétaires de­
vront faire ce qu'ils peuvent pour 
les cacher», explique M. Lalonde. 
Ceux-ci seront en effet responsa­
bles'de la conformité de leur an­
tenne aux normes municipales^ Si 
tel n'était pas le cas, Montreal 
pourrait émettre un avis de non 
conformité et enlever l'antenne 
aux frais du contrevenant. «Il ne 
semble pas qu 'on va émettre 
d'avis d'ici à un an », croit M. La­
londe. 

m* 

Les antennes qui sont utilisées 
à des fins commerciales, telles les 
antennes de Bell Cellulaire, sont 
exclues du présent règlement., 
Montréal a préféré créer un grou­
pe de travail pour étudier cette 1  

question spécifique. 
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Urgences-santé: la vente 
des véhicules se traduira 
par 66 mises à pied i 

G I S E L L E C O G U E N 

• Soixante-six des 140 employés 
affectés à l'entretien des véhicu­
les d'Urgences-santé seront mis à 
pied advenant que la coopérative 
propriétaire des véhicules vende 
sa flotte à Urgences-santé. 

Selon M. Claude Desrosiers, 
porte-parole d'Urgences-santé, 
l'élimination des postes est néces­
saire afin d'obtenir un mandat 
d'acquisition de la part du minis­
tre de la Santé, M. Marc-Yvan 
Côté. «Le ministère nous a fait sa­
voir que l'achat de la flotte de 132 
véhicules doit être entièrement 
autof inancé, affirme-t-il . Au 
cours de notre enquête sur l'état 
financier de la coopérative, nous 
avons remarqué que le nombre 
de mécaniciens est trop élevé 
pour le travail qu'ils ont à accom­
plir, ce qui entraînerait, éventuel­
lement, une importante perte 
d'argent pour Urgences-santé. 11 
serait impossible de faire l'acqui­
sition sans couper des postes.» 

Le syndicat des employés d'en­
tretien de la coopérative, qui 
avait conclu une entente de prin­
cipe avec Urgences-santé en jan­
vier, a présenté, hier, le change­
ment d'organigramme à ses mem­
bres. On a également dévoilé la 

liste des personnes qui seront mi-< 
ses à pied lors de la vente des vé­
hicules, prévue pour la fin sep­
tembre. , > 

«La salle de réunion avait plu-u 
tôt l'allure d'un salon funéraire,*' 
explique M. Mario Cotton, prési*». 
dent du syndicat. En plus des 66 
postes éliminés, une quarantaine 
d'autres employés ne travaille-, 
ront plus que quatre jours sur; 
quinze. Ce sont toujours les plu$ 
petits qui paient.. .» ~ ; 

Comme la coopérative proprié­
taire de la flotte connaît de sé­
rieuses difficultés financières, les -
employés d'entretien perdraient, 
tous leur emploi si la vente 
n'avait pas lieu. «Nous n'avions 
pas d'autre option que d'accepter 
l'offre d'Urgences-santé. Sinon,, 
tout le monde aurait été mis de- • 
hors», affirme M. Cotton d'un 
ton résigné. 

Ce dernier laisse entendre que, 
les coupures de postes sont à la -
source des tensions qui pèsent sur t 
les relations entre Urgences-santé 
et le syndicat. «Les mécaniciens 
faisaient tous un excellent travail. 
et la majorité des postes auraient 
dû être maintenus, soutient-il. La 
direction d'Urgences-santé ne -
comprend pas qu'en effectuant 
un si grand nombre de renvois, 
elle ne pourra plus offrir un servi­
ce de qualité.» 

McDonald se lance 
dans les pâtes 
Agence Fnnce-Presse 

CHICAGO 

B Le groupe de restauration rapi­
de américain McDonald, célèbre 
dans le monde entier pour ses 
hamburgers, a décidé de varier 
ses menus en proposant égale­
ment des plats de pâtes, une ini­
tiative qui sera d'abord tentée le 
mois prochain à titre d'expérien­
ce dans l'Etat de New York. 

,1 

Les «fettucine Alfredo », lasa­
gnes ou spaghettis seront propo­
sées aux habitants de Rochester, a 
révélé un porte-parole du groupe 
au Chicago Sun-Times paru mer­
credi, i 

Le groupe basé près de Chieugo p 

cherche à varier sa carte au*C* 
Etats-Unis où ses ventes progrès-* 
sent peu comparativement à cel­
les réalisées à l'étranger. 

4» i 



A 6 « L A P R E S S E , M O N T R É A L , J E U D 1 1 5 A O Û T 1 9 9 1 

Des vacances 
en Floride 
ça débute 

abord 
deUSAm 

TARIFS VACANCES ENTRE MONTREAL ET: 

DAYTONA BEACH $303 
FT. LAUDERDALE/HOLLYWOOD . . . .$260 
FT. MYERS $303 
GAINESVILLE $359 
KEY WEST $330 
MELBOURNE $303 
MIAMI $260 
ORLANDO $ 2 5 0 
PENSACOLA $359 
SARASOTA/BRADENTON $303 
TALLAHASSEE $359 
TAMPA/ST. PETERSBURG $250 
WEST PALM BEACH $291 

Ces tarifs sont calculés sur la base d'un voyage aller retour. 

Nul autre plus que vous ne mérite des vacances 
inoubliables en Floride. À part USAir et USAir Express, 
aucun autre transporteur ne les met aussi iacilement à 
votre portée. Nous offrons des horaires avantageux et 
des tarifs modiques vers 13 destinations-vacances en 
Floride. De plus, nos tarifs modiques ne grèveront pas 
votre budget. Réservez dès maintenant. Les billets 
doivent être achetés avant le 31 août 1991. Contactez 
sans frais votre agent de voyages ou USAir en 
composant 1 (800)428-4322 aujourd'hui. Laissez-
nous rendre plus agréables vos vacances en Floride. 
A moindre frais. 

USAir 
CONDITIONS REQUISES POUR PROFITER DE CES TARIFS MODIQUES. Les tarifs sont en dollars canadiens et 
nx* comprennent pas les frais de service, les taxes et les frais d'immigration exigibles. Les tarifs s'entendent pour des 
voyages aller-retour. Il est donc nécessaire de faire l'achat d'un billet aller-retour pour que ces tarifs soient applica­
bles. Le nombre de sièges est limité et Ils peuvent ne pas être disponibles sur tous les vols tous les jours. Les billets 
ne peuvent être échangés et sont soit non remboursables, soit remboursables en partie. La réservation et l'achat à 
l^vance sont exigés pour les billets -,\ ces tarifs. Un séjour minimum/maximum peut également être exigé. Cer­
taines restrictions touchant le jour de la seamaine ou l'heure de départ peuvent être appliquées. Les prix peuvent 
être modifiés sans préavis. Demandez des précisions concernant les détails afférents à ces restrictions. D'autres re­
strictions importantes peuvent être applicables Ces tarifs sont valables jusqu'au 12/12/91, et les billets doivent être 
achetés avant le 31/8/91. Les billets achetés après le 1/9/91 seront un peu plus chers. 

8/15/91 

Les médecins canadiens refusent de 
se prononcer sur le statut du foetus 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• L*Association médicale cana­
dienne a refusé d'adopter comme 
politique officielle, mercredi, un 
document de 19 pages sur le sta­
tut du foetus. 

Les quelque 250 médecins pré­
sents au congrès ont plutôt voté 
pour «l'accepter à titre d'infor­
mation », prévoyant qu'il sera ré­
visé et soumis une seconde fois 
aux délégués Tan prochain. 

Ce qui ne veut pas dire, a noté 
le Dr Noel Doig, président du co­
mité qui a préparé le document, 

Québec poursuit 
son enquête sur 
le remblayage 
de Saint-Paul 
G I L L E S S T - J E A N 

• L'inspecteur du ministère de 
l'Environnement du Québec qui 
s'est rendu, mardi, à Saint-Paul-
de-l'île-aux-Noix, sur un terrain 
situé près du Richelieu où le pro­
priétaire aurait fait du remblaya­
ge illégal, a fait transmettre son 
rapport, hier, au service des en­
quêtes du ministère. 

Se lon Mme Louise Hamel , 
porte-parole du ministère pour la 
Montérégie, le dossier comporte 
deux volets. 

Premièrement, il appert que 
l'on aurait brûlé et enterré des dé­
chets sur les lieux, ce qui consti­
tue de la gestion de déchets sans 
autorisation, d'après la direction 
régionale. C'est cette partie du 
dossier qui sera transmise au ser­
vice des enquêtes, a précisé Mme 
Hamel. 

Deuxièmement, en ce qui a 
trait au remblayage — le proprié­
taire du terrain, M. André Ga-
gnon, a admis y avoir fait vider 
une vingtaine de voyages de terre 
— le ministère devra déterminer 
si l'endroit fait partie de la plaine 
inondable ou de la berge du Ri­
chelieu. 

«Si l'endroit est en zone inon­
dable, le dossier relève de la 
Ville. Si c'est sur la berge du Ri­
chelieu, ça relève du service des 
ressources hydriques du ministè­
re. Ça reste à déterminer pour 
l'instant», a noté la porte-parole. 

Un résidant de Saint-Paul, M. 
Gaston Germain, a attiré l'atten­
tion sur le remblayage en l'enre­
gistrant sur bande vidéo. Son film 
montre également qu'on a fait du 
feu sur le terrain à un moment 
donné. 

À ce sujet, M. André Gagnon 
avait déclaré mardi, lors d'une 
entrevue, qu'on a déjà fait du feu 
sur le terrain mais que la munici­
palité lui a demande d'arrêter et 
qu'il a obéi. 

Vêtements dans 
les abribus 
Presse Canadienne 

• L'industrie du vêtement ne sait 
plus quoi inventer pour inciter le 
consommateur à sortir de la mo­
rosité suscitée par la récession. 

La dernière tentative faite à 
Montréal consiste à placer des vê­
tements sur mannequins dans des 
abribus dotés de vitrines. 

Les publicitaires espèrent que 
les consommateurs vont profiter 
du temps passé à a t tendre 
l'autobus pour reluquer les quel­
ques vêtements se trouvant à 
quelques mètres seulement. 

que les législateurs ne s'en servi­
ront pas, d'ici là, comme base de 
formulation de nouvelles lois. 

En mars dernier, la Cour suprê­
me du Canada a décrété que le 
foetus ne constitue pas une per­
sonne avec ses propres droits, en 
vertu du Code criminel. 

Le document des médecins 
voudrait que le foetus «devienne 
une personne lorsqu'il rencontre 
les critères de la personnalité... 
Ces critères se présentent lorsque 
le système nerveux du foetus est 
développé au point de posséder la 
capacité essentielle» de la cons­
cience mentale. 

Ce moment se produit, selon le 

document, vers là 20ème semaine 
de la gestation. Avant ce temps, le 
foetus «n'est pas l'égal de la mère 
au point de vue de 1 éthique». 

Changements 
«Nous avons mentionné 20 se­

maines comme un exemple, non 
comme une période spécifique, a 
dit le Dr Doig. Le document affir­
me qu'il existe un moment et 20 
semaines semblent une période 
raisonnable actuellement. 

«Mais cela peut changer. Cela 
va varier selon les changements 
de la connaissance et de la com­
préhension. » 
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JUSQU'AU 2 3 AOUT 1991 
Radio A M / F M 
stéréo avec lec­
teur de cassettes 
Glaces teintées 
Roues stylisées 
Sièges baquets 9975 TS 

* INCLUANT RABAIS G M 
• FRAIS DE TRANSPORT 

ET TAXES EN SUS 

RABAIS ADDITIONNEL 
POUR LES DIPLÔMÉS 

1 
y 

V E N T E D E D U V E T S 
DUVET D'OIE 

BLANCHE 

GARANTIE DE 25 ANS 
CANAUX 

JUMEAU 
DOUBLE 
«QUEEN» 
«KING» 

1 3 5 $ 
1 6 0 $ 
1 8 5 $ 

«KING» 2 2 5 $ 
OREILLERS DE DUVET 

21 oz 
26 oz 
30 oz 
36 oz 

9 9 $ 
1 1 9 $ 

. 1 3 4 $ 
1 6 9 $ 

STANDARD 45S 

DUVET D'OIE 
BLANCHE 

GARANTIE DE 25 ANS 
BOITE 

21 oz ' 
26 oz 
30 oz 
36 oz 

«QUEEN»-55$ 

. DUVET 

GARANTIE DE 10 ANS 
CANAUX 

6 9 $ 
9 5 $ 

1 1 2 $ 
1 4 6 $ 

13 oz 
19 oz 
22 oz 
27 oz 

«KING» 65$ 

V E N T E D E F U T O N S 
J U M E A U 

FUTON 6 po 

9 5 $ 

BASE PLIANTE 

8 3 $ 
HOUSSE POUR 

FUTON 

3 9 $ 
OREILLER DE 

PLUMES DE CANARD 

1 6 $ 
DOUBLE 1 0 0 $ 9 2 $ 4 9 $ 2 4 $ . 
«QUEEN» 1 1 5 $ 1 2 0 $ 5 9 $ 3 2 $ -

Les D u v e t s 
U n g a v a 

10, av. des PinsO. 
Montréal 
287-9276 

793, av. Avoca 
Dorval 

636-5011 
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NE PAYEZ RIEN POUR VOS MEUBLES AVANT LE 1 MARS 1992 

«ACHATS SPÉCIAUX» 
FAÎTES LA FÊTE AVEC ENGLAND/CORSAIE, 

BAUHAUS ET LES NOUVEAUX PROPRIÉTAIRES 
DE MEUBLES PASCAL 

Achat spécial 
Ce superbe ensemble inclinable apportera confort et 
style contemporain à votre pièce. Le sofa comprend 
deux unités inclinables à boutons-poussoirs qui vous 
garantiront une détente absolue. Les sections comportent : 
dossiers moelleux, accoudoirs généreusement 
rembourrés et sièges à coussins réversibles portant 
la garantie de 10 ans EnduroFoam™1. 
Causeuse assortie (inclinable). Solde exceptionnel 699 $. 
Fauteuil inclinable et pivotant Solde exceptionnel 449 $. 
Sofa normaL Solde exceptionnel 499 $. 
Causeuse normale. Solde exceptionnel 449 $. 
Fauteuil normaL Solde exceptionnel 349 $. 
Sofa à sections inclinables. Solde exceptionnel 799 $. 

7QQ $ 
I SA 

Sofeà 
sections inclinables 

Achat spécial 
Ce sofa sectionnel au goût du jour vous fera 
relaxer grâce à ces deux unités inclinables 

à boutons-poussoirs. Vous aimerez ses 
dossiers aussi élégants que confortables 

et ses pratiques sièges à coussins réversibles 
portant la garantie de 10 ans EnduroFoam1 .̂ 

Sofa à sections inclinables. 
Solde exceptionnel 1299 $. 

1299 
Sofa à sections inclinables 

Achat spécial 
Profitez de notre entente avec le fabriquant américain 
Bauhaus. Cet élégant sofa-lit de grande qualité comprend 
une structure en bois dur et des coussins invitants. 
Votre sofa-lit Bauhaus vous promet des nuits de repos 
total grâce à matelas à ressorts ferme. Hâtez-vous, les 
quantités sont limitées. 
Sofa-lit de format «Queen». Solde exceptionnel 599 $. 

%J\J%J & Sofa-lit de 
format «Queen» 

Les super modes d'achat Pascal : 
A) AUCUN PAIEMENT AVANT LE 

1 " MARS 1992 (MEUBLES)* 
AUCUN PAIEMENT AVANT LE 1 e r NOVEMBRE 1991 

(APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS'ET ÉLECTRONIQUES)* 
Aucun versement initial* Aucun intérêt* Mensualités flexibles* 

ou B) PAYEZ COMPTANT ET OBTENEZ 
UN RABAIS DE 5 % (MEUBLES)** 

PAYEZ COMPTANT ET OBTENEZ UN RABAIS DE 3 % (APPAREILS 
ÉLECTROMÉNAGERS'ET ÉLECTRONIQUES)** 
ou C) MENSUALITÉS FLEXIBLES. 

Un cadeau des nouveaux propriétaires • ee 

I 

l 

I 
I 
I 
I 

50$ 50$ 
— 

CERTIFICAT-CADEAU £ H T ^ V " CERTIFICAT-CADEAU 
Valide pour un achat d'une valeur de 100 $ ou plus 

dans tous les magasins Pascal, la maison du 
meuble et de l'électroménager. 

Valide jusqu'au 31 août 1991. S'applique exclusivement à cette offre. Koftencaissable. 

l'n bon par client. 

50$ 
Rascal L_ 

LA MAISON DU MEUBLE ET DE LÉIfCTROMÉNAGER 
UkCMajuBoa 50$ 

_ 

• 

'Approbation du crédit requise. Taxes payables au moment de l'achat Aucun achat minimum requis. 
•• Arpent ct>mptant w c h e ^ cerrj^ 
payfc» avec les cartes Visa, Mastotard ou American Express. 
Ces offres m appdanent pas aux articles achetés an Centrt de liquidation? Ascsn financement 
applicable à l'achat de dimatiseun. 

LA MAISON DU MEUBLE ET DE LÉLECTOOMÉNAGER 
UN CHOIX JUDICIEUX 

Montréal Pascal Ovest Centre d'othats Le Bazar, 3600, Côte Vertu Ouest. (514) 3367170. Montréal Postal Est À l'ouest des Galeries d'Anjou, 6800, Jeon-Toton Est, Saint-Léonard. (514) 254-4971 Heures d'affaires: lundi ou mercredi 9H30-1 Bh, jeudi et vendredi 9H30-21 h, samedi 9h-l 7h. 

• s 1 
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Une centaine de personnes âgées participent 
aux deuxièmes Olympiades de fauteuii roulant 
J O S É E L A P O I N T E 

11 • Julie Hébert, 80 ans, se de­
mande bien à quelle vitesse peut 
aller un fauteuil roulant électri­
que. Elle vient de terminer le 
parcours «Formule 1» en une 
minute 38 secondes sous les ap­
plaudissements de quelques sup­
porters du Centre d'accueil de 
Picrrefonds. «Il me semble que 
ça n'allait pas assez vite», lance-
t-elle. 

' Tout près de là, protégées du 
soleil par des parasols, une di­
zaine de personnes âgées en 
chaise roulante lancent chacune 
leur tour un ballon dans un pa­
nier placé à leur hauteur. 

En adaptant les disciplines 
sportives à leurs capacités et à 
leurs particularités, une centai­
ne des personnes âgées ont par­
ticipé hier aux deuxièmes Olym­
piades du genre organisées dans 
la région de Montréal. 

L'important est de partici­
per . . . et d'être capable de parti­
ciper, pouvait-on lire sur une af­
fiche à l'entrée du Centre d'Ac­
cueil de Dollard-des-Ormeaux 
qui recevait des gens de neuf 
centres de la région de Mont­
réal. 11 y en a pour tous les 
goûts: course en fauteuil rou­
lant électrique, lancer du poids, 
jeu de poches, ballon-panier, 
golf, pétanque et tir au poignet. 

11 y a des médailles dans cha­
cune des sept disciplines, et un 
«trophée perpétuel» est remis 

. au centre qui a accumulé le plus 
gros pointage. «L'équipe de Ber-
thier qui était là l'an dernier a 
gardé ses médailles avec fierté», 

Madame Julie Hébert a bien apprécié la course en chaise roulante électrique. Le défi ne lui faisait 
pas peur: «Je suis habituée, quand je vais dans les centre commerciaux, il faut souvent que j'aille 
vite.» 

explique le récréologue du cen­
tre de Dollard-des-Ormeaux et 
superviseur des act ivités , M. 
Marc Turgeon. 

Ce sont les bénéficiaires qui 
ont choisi et organisé les activi­
tés. 11 a aussi fallu établir des rè­
glements. «11 y en a qui jouent 
aux poches en se plaçant à cinq 
pieds, d'autres à dix, précise M. 
Turgeon. Ça prenait un consen­
sus.» 

Une équipe de bénévoles très 
efficaces a vu au bon déroule­

ment de la journée. «On a tout 
un service de premiers soins qui 
est prêt à fonctionner si quel­
qu'un a un accident», souligne 
Marc Turgeon. Puis, il y aussi 
les risques d'insolation, les pilu­
les à prendre à heure fixe, les 
diètes spéciales de chacun et de 
chacune. Une des équipes com­
prend autant d 'accompagna­
teurs que de participants: 13 de 
chaque côté. 

Mme Nathalie Brisebois est 
ergothérapeute au Centre d'ac-

PHOTO MICHEL CRAVEL.La Presse 

cueil de Pierrefonds. Cette jour­
née a l'air de l'amuser autant 
que ceux qu'elle accompagne. 
Elle encourage ses joueurs, les 
motive. C'est un beau moment 
dans l'été. «l'oriente souvent les 
activités du centre en fonction 
des disciplines qui sont jouées 
ici. Ils arrivent prêts et en for­
me.» 

Une petite journée tranquille 
et agréable qui diffère sûrement 
de l'habituelle routine des cen­
tres d'accueil. 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, Le Presse 

Le cardinal Paul-Emile Léger donne la communion à Mme Albert!» 
ne Déry qui fêtait hier son 106ème anniversaire à la résidence 
pour personnes âgées, le Manoir Cartierville. 

Le cardinal Léger fête 
les 106 ans de madame 
• • • f * 

Albertine Déry 
M A R I E - F R A N C E 

• Le cardinal Paul-Émile Léger se 
déplace peu, sauf pour les grandes 
occasions. Mais le lOôème anni­
versaire de Mme Albertine Déry 

Foi de Robin, 
ïoccoskyri 

m • » 

LaRRorâ I 
' 

. .. 
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J'te cré pas. 
Chez Mazda ! 
Ah ben tecre. 

L'occasion fait le larron! Avec la venue prochaine des nouveaux modèles, c'est en plein le temps de profiter d'un vrai prix 
d'aubaine à l'achat d'un véhicule 1991, voiture ou camionnette, encore en stock. Visez juste et ramassez le butin. 

Voyez votre concessionnaire Mazda aujourd'hui même. 

L E S C O N C E S S I O N N A I R E S 
— VOTRE GARANTIE= 

M A Z D A 

De plus, obtenez un climatiseur ou un rabais de l 500 $ à l 'achat de certains modèles. Mazda vous offre aussi un Programme de Jrrotection prolongée 
et une des meilleures garanties -gamme complète'» de l'industrie. Parlez-en à votre concessionnaire. 

Association des concessionnaires Mazda du Grand Montréal. 
Alb» Automobile» Liée 
3300. boul Sto-Merie 
Md scout he. Quebec 
4 /4 2481-2 J7K IPS 
Ami Auto Inc. 
?/8. bout d Anjou 
ChAteauyuay. Quebec 
692-9600 J6K 1C6 

Armand Quérin 
AutomotMlM Lté* 
1L30. boul CnomoOey 
Chomedey. Laval 
68Ô-4787 H7V3N8 

A ut on ex Inc. 
2344. boul Labelte 
Lnlontamu. Cuêboc 
436-8211 J7Z5TS 
Avo Auto Inc 
4815. rue Buchan 
Montréal. Quebec 
737-7373 H4P1S4 
Btood.n Automobile» Ltée 
6464, boul Henri-Bouravw» Est 
Monuôal-Nor d. Quôbec 
324-9100 M1GSW9 

Gareau Mazda 
10175. rue Papineau 
Montreal. Q\»€bec 
381-3987 H2B2A1 
Défraie Auto Ltée 
2815. rue Sherbrooke Cal 
Montréal. Québec 
523-1122 H2K 1H2 
FebrevWe Auto Inc. 
4010. boul Dagonai:. 
Fabrevilte. Québec 
622-3434 H7R1L2 

Fort Chambry 
Automobile» 
830. boul Férigny 
Chambly. Québec 
658-6623 J3L1W3 
Garage Blenchette Inc. 
900. rue Si-Laurent Oueal 
Longueuil. Québec 
677-6347 J4K 1C5 
Jac Auto Lava rtne 
651. rue Notre-Dame 
LavaKrie. Québec 
'.88-4141 J0K1H0 

Jac Auto Ltée 
3612. boul St-J*an 
Dollbrd-dos-Ormeaux. Qc 
626-8120 H9G 1X1 
Lachtne Mazda 
2895. rue Notre-Dame 
Lachine. Quôbec 
637-1153 H 8 S 2 H 3 
Lacrou AutomobOe Ltée 
990. route 117 
Case postalo 1020 
Val-David. Québec 
322-3937 

Le Domaine De lAuto 
PAT. Ltée 
12? 10. ruo Sherbrooke Est 
Pointe aux-Trombles. Qc 
645 1694 H1B1C7 
Mazda de OemvtUe 
738. boul labollo 
BlainviNo. Québec 
437-8000 J7C2K2 
Mazda 2 20 
1. boul Don Quichotte 
Ile Perrot Québec 
453-7220 J7V7X4 

Mazda Gabnel 
5333. rue St-Jncquo3 Ouest 
Montréal. Québec 
484 7777 H4A2C9 
Mazda Cosavant 
3190. rueCusaon 
.SI-Hyacinthe. Québec 
774-1345 J 2 S 8 N 9 
Ouintin Automobile» Inc. 
490, rue Jacques Cartier Sud 
SI-Jean. Québec 
346-9445/658-9042 
J3B 4K9 

St-Constant Auto Ltée 
48. rue Sl-Pierre 
St-Constant. Québec 
032-0700 J0L 1X0 

valait bien la peine d'être souli­
gné hier, au Manoir Cartierville, 
un centre d'accueil pour person­
nes âgées. 

Le directeur général du centre, 
M. Gilbert Gagnon, a voulu faire 
cette belle surprise à la doyenne 
de ses pensionnaires qui possède, 
malgré son grand âge, une joie de 
vivre assez remarquable. «Sou­
riez madame, c'est votre lOôème 
anniversaire», a lancé le cardinal, 
prenant sa main dans la sienne 
pendant que les flashes crépi­
taient. Autour d'elle, se serraient 
deux de ses enfants, des petits-en­
fants et des arrière-petits-enfants. 

Le cardinal, qui est âgé de 87 
ans. s'est présente en fauteuil rou­
lant à la chambre de Mme Déry, 
laquelle s'était fait boucler les 
cheveux pour l'occasion. L'infir­
mière, Ginette Cyr, a explique à 
la centenaire, qui voit très peu, 
qui était ce grand visiteur. Soeur 
I ust i ne Tessier, chargée de la pas­
torale, a donné les hosties à bénir 
et le cardinal a fait communier 
Albertine. 

Mme Simard-Déry est née le 15 
août 1885 à Aima. Elle a donné 
naissance à huit enfants, dont 
cinq sont toujours vivants. Elle a 
II pet i ts-enfants , 10 a r r i è r e -
petits-enfants et deux arrière-ar­
rière-petits-enfants. Elle et son 
mari, décédé à l'âge de 61 ans en 
1940, étaient propriétaires d'un 
petit commerce de couture. J l s 
ont habité successivement àH-a 
Tuque, Québec et Montréal. De­
venue veuve, Mme Déry travail­
lait encore à 70 ans chez un four­
reur à Montréal. 

«Ça a été très dur pour elle. 
Mais elle a toujours travaillé fort. 
C'est pour ça qu'elle a pu vivre si 
lontemps», a dit une de ses filles, 
Jacqueline Déry-Midforth. «Elle 
m'a dit que le secret de sa beauté, 
c'est qu'elle n'a jamais pris de so­
leil. Elle a toujours porté de gran­
des capelines», a repris l'infir­
mière Cyr. 

Après la bénédiction, lé cardi­
nal et Mme Déry sont descendus 
dans la grande salle où les atten­
daient les pensionnaires du cen­
tre d'accueil. Le long des couloirs, 
monseigneur Léger serrait les 
mains qui se tendaient vers lui 
avec fébrilité et avait un bon mot 
pour chacun. Dans la chapelle, le 
cardinal a béni une quarantaine 
de résidants sourds et aveugles. 
Des a c c o m p a g n a t e u r s tradui­
saient son discours en faisant des 
signes sur les mains des pension­
naires. Plusieurs des 285 pension­
naires du centre avaient donné 
un petit quelque chose pour les 
oeuvres du cardinal. «Us n'ont 
pas grand chose, mais plusieurs 
ont voulu économiser pour don­
ner dans la petite enveloppe», a 
expliqué le directeur. 

Mme Déry était un peu fatiguée 
hier mais elle souriait sans arrêt. 
Il y a cinq ans, pour ses 101 ans, 
elle a fait une promenade en 
moto autour du centre d'accueil. 
L'an dernier, elle a proposé de 
faire un tour d'hélicoptère. «Elle 
voulait savoir si, des fois, le Bon 
Dieu ne l'aurait pas oubliée», a 
raconté sa fille, Jacqueline, en 
souriant. 

Cadavres roulant 
Agence France-Presse 

BONN 

• Un bras dépasse d'un coffre de 
voiture! la police allemande, as­
saillie de coups de té léphone 
d'automobilistes affolés, n appré­
cie pas le gag du «cadavre-latex» 
importé d'Italie, qui fait fureur 
cet été sur les autoroutes fédéra­
les. 

De nombreux conducteurs fa­
cétieux laissent négligemment dé­
passer de leur véhicule un bras 
ensanglanté ou une jambe, afin 
de se donner des airs de tueurs en 
cavale. Certains , plus raffinés 
dans l 'horreur , se contentent 
d'un doigt coincé dans la por­
tière. 

Au pays de la rigueur juridique, 
la police reste déscmparéefaçgà 
ce s m e m b r e s en c a o u t c h o u c 
criants de vérité, et parfaitement 
légaux. 



LA PRESSE, MONTRÉAL. JEUD115 AOÛT 1991 • A 9 
•F" 

Ottawa porte en appel le jugement permettant la publicité du tabac 
Presse Canadienne 

eu 
• Le ministère fédéral de la justi­
ce a enregistré hier un avis d'ap-

; A2T33u jugement rendu en Cour 
' .SBéjieure du Québec, le 26 juil-

fifc^qui invalidait la loi fédérale 
Œ&ïdisant la publicité sur les 

'et avis a été déposé au palais 
' <8?justice de Montréal. 

*3Par voie de communiqué, la 
• iBïnfstre de la Justice, Kim Camp-
WIj a indiqué qu'elle avait pris la 
décision de loger un appel, à Tis­

sue de consultations menées au­
près de son collègue de la Santé, 
Benoit Bouchard. 

Les avocats agissant pour le mi­
nistère fédéral de la Justice dispo­
sent maintenant d'un délai de 75 
jours pour déposer par écrit au­
près de la Cour d'appel du Qué­
bec les motifs de l'appel logé. 

Le communiqué émanant du 
ministère précise que selon le 
Code de procédure civile du Qué­
bec le fait de recourir à l'appel 
d'une décision suspend automati­
quement les effets du jugement 
jusqu'à ce que la Cour d'appel se 
prononce. 

«S des produits du tabac sont 
publicises au cours de cette pério­
de, les compagnies courent le ris­
que d'être poursuivies» , est-il 
écrit. 

Cette mise en garde vise vrai-
sembleraent à rassurer les diffé­
rents organismes anti-tabac qui, à 
la suite du jugement Chabot, ont 
dit craindre que les compagnies 
de tabac profitent de ce jugement 
qui leur est favorable pour re­
prendre la publicité sur leurs pro­
duits. 

Les organismes canadiens de 
santé, notamment la Société ca­
nadienne du cancer, avaient prié 

le gouvernement de soumettre 
l'appel directement à la Cour su­
prême du Canada, en raison des 
délais de quatre ans que pour­
raient entraîner un détour par la 
Cour d'appel. 

Au cours des derniers jours, des 
organismes internationaux ont à 
leur tour fait pression sur le gou­
vernement fédéral pour qu'il aille 
en appel. 

Dans une lettre au premier mi­
nistre Brian Mulroney, le direc­
teur de l'Agence internationale 
sur le tabac et la santé, David 
Simpson, avait soutenu que «cela 

serait absolument dévastateur 
pour la santé publique dans le 
monde entier si le Canada faisait 
marche arrière sur cette question 
vitale.» 

Le vice-président de l'Associa­
tion médicale américaine, Dr Ja­
mes Todd, avait lui aussi écrit au 
premier ministre que «dans le cas 
d'un produit aussi mortel que le 
tabac, le droit d'un gouverne­
ment de protéger la santé des ci­
toyens est beaucoup plus impor­
tant que le droit d'expression 
commerciale en cause lors de la 
promotion de l'usage des produits 
du tabac.» 

Le juge fean-lude Chabot de la 
Cour supérieure du Québec avait 
décidé que la loi réglementant les 
produits du tabac violait la liber* 
té d'expression des compagnies 
de tabac et constituait une intru­
sion illégale du gouvernement fé­
déral dans un champ de juridic­
tion provinciale. 

ARGENT DISPONIBI 
Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 
Compagnies établies seulement 
Finança Rapide Cia Ltéa 

342-4488 

l a société Hoechst veut obtenir les droits 
Sur un produit anti-sida québécois 
F R A N C O I S 

É Après la multinationale fran­
çaise du méd icamen t , Con-
naught, c'est au tour du manufac­
turier al lemand Hoechst, par 
l'entremise de sa composante ca­
nadienne Hoechst Canada, située 
à Saint-Laurent, de vouloir met­
tre la main sur les composés du 
GSPH-1, le produit québécois 
anti-sida que veut analyser le 
microbiologiste Richard Moris-
set. 

Le docteur Morisset, chef du 
service de microbiologie et des 
maladies infectieuses de l'Hôtel-
Dieu de Montréal, a publique­
ment signifié son engagement, la 
semaine passée, dans le GSPH-1 
— une mixtion sous forme de si­
rop à base d'huiles végétales — 
indiquant qu'il possédait suffi­
samment de données scientifi­
ques sur ce produit expérimental 
pour conduire une «recherche ri­
goureuse». 

• Dans une correspondance avec 
la firme STC Consultants, pro­
priétaire de la formule du médi­
cament, le directeur de la régle­
mentation à la division pharma-
cologique chez Hoechst Canada, 
M. J. W. Rees, souhaite que STC 
signe une entente de confidentia­
lité, ce qui permettrait aux scien­
tifiques de la compagnie d'en 
analyser les propriétés. 

*'Cettc «confidentialité» est par­
t icul ièrement exclusive pour 
Hoechst. Selon l'entente, si elle 
est acceptée par STC, Hoechst Ca­
nada entre en possession de toute 
l'information confidentielle non 
seulement sur la nature du pro­
duit, mais sur la méthode de fa­
brication et les données relevant 
dé l'échantillonnage, des résul­
tats et analyses de laboratoire ef­
fectués jusqu'à présent. 

Hoechst Canada n'a pas voulu 
commenter l'information à l'ap­

proche d'une rencontre avec la 
direction de STC, mais il est con­
nu que le géant allemand est à la 
recherche d'un produit pouvant 
lui permettre de se «positionner» 
sur le marché de «1 industrie du 
sida». 

Selon un agent commercial, 
Hoechst ne «possède aucun pro­
duit prometteur en Europe» lui 
permettant d'envisager de pren­
dre une certaine place dans le 
marché international, en dépit 
d ' inves t i s sements ( Hoechst-
Baycr) dépassant 200 millions de 
DM (environ 250 millions de dol­
lars). 

Ces médicaments expérimen­
taux employés pour les traite­
ments symptomatiques tendent 
essentiellement à calmer la souf­
france, à ralentir la progression 
de la maladie. 

Interrogé sur un possible ac­
cord entre Hoechst et le cher­
cheur de Tracy, M. Guy Poirier, 
le directeur scientifique de STC, 
le professeur Mohamed Ben 
Amar, a indiqué que cette façon 
de procéder était courante, ajou­
tant que toute entente qui pour­
rait aider à «stimuler la démar­
che d'évaluation du produit serait 
considérée». 

Entre temps, le Bureau des mé­
dicaments humains prescrits, ins­
tance relevant de la Direction gé­
nérale de la protection de la San­
té à Ottawa, a demandé à STC des 
précisions ( chromatogrammes ) 
sur la nature des huiles naturel­
les; des précisions aussi quant au 
protocole clinique (durée, expli­
cations aux patients) que veut 
mener le docteur Morisset et 
quant aux analyses in vitro com­
plémentaires que l'Hôtel-Dieu 
pourrait mener en collaboration 
avec l'Université de Montréal à 
laquelle l'hôpital est affilié. 

Les objectifs des épreuves clini­
ques que veut mener le groupe 
STC sur une trentaine de person­

nes sont ainsi spécifiés dans le do­
cument de présentation aux in­
vestigations cliniques au Canada : 

• déterminer l 'acticvité du 
GSPH-1 chez les patients à séro-" 
positivité VIH ayant un nombre 
de lymphocytes T4, inférieur à 
500 par m m 3 de sang ; 
a compare r l 'eff icaci té du 
GSDPH-1 et de la zidovudine 
(AZT) chez les patients ayant 
tous moins de 500 lymphocytes 
T4 par mm3 de sang. 

Par ailleurs, toujours sous l'égi­
de de l'Hôtel-Dieu, le docteur 
Raymond Beaulieu, «hématolo­
gue-sidologue» responsable pour 
le Québec du réseau canadien des 
essais cliniques contre le VIH est 

à la recherche de personnes por­
teuses du VIH, asyraptomatiques, 
ARC ou sida sans «manifestation 
d'infections aiguës» pour partici­
per à une étude (deux ans) com­
parant deux antiviraux déjà con­
nus: les personnes recevront ou 
l'AZT ou le DDL 

Appelé à commenter l'engage­
ment de Richard Morisset dans le 
dossier du GSPH-1, le docteur 
Beaulieu a d'abord confirmé qu'il 
avait été approché par le cher­
cheur Poirier, il y deux ans, mais 
qu'il n'avait pas donné suite «fau­
te de données élémentaires». 

Pourquoi le docteur Morisset 
s'y intéresserait-il deux ans plus 
tard? «J'imagine qu'il a des don­
nées que je n'avais pas», a-t-il dit. 

C L I M A T I S E U R 
T H E R M O P O M P E 

LES MEILLEURS PRIX À MONTRÉAL 

CARRIER 
2 TONNES, AUX. 

3995 ^ 
INSTALUTIOSCOUntTE 

ECONO-TECH 
GARANTIT 
LES 
MEILLEURS 
PRES 
•LENNOX 
M CARRIER 
MRHEEM 
m YORK 
m ARMSTRONG 
M MITSUBISHI 

RHEEM 
2 TONNES, AUX. 

3995 *i 
ISSTALLA TIOS COMPLÈTE 

ECOJPl 
APPELEZ LE SEUL CENTRE DE LA 

THERMOPOMPE A PRIX D'ESCOMPTE 
A MONTREAL 

733-1414 
Pour une histoire de visa expiré, 
une Québécoise passe 51 jours 
en prison en Jamaïque 
Rcuter 
KINGSTON. Jamaïque 

• Une touriste québécoise de 19 
ans a passé 51 jours en prison en 
lamafque, sans possibilité d'appe­
ler sa famille, pour une histoire 
de visa expiré. 

Vanessa Saint-Louis, qui n'a 
fait l'objet d'aucune inculpation 
pendant sa détention, a quitté 
Kingston hier à destination de 
Montréal après avoir été escortée 
à l'aéroport par des représentants 
des services d'immigration. 

Sa famille n'avait été informée 
de sa mésaventure que vendredi, 
grâce à un coup de fil d'une codé­
tenue qui venait d'être libérée. 
Cependant, un porte-parole du 
ministère des Affaires extérieures 
à Ottawa a affirmé que les pa­
rents de Vanessa Saint-Louis 
avaient été informés de la situa­
tion de leur fille au mois de juil­
let. 

«le n'ai jamais été autorisée à 
téléphoner. Les policiers me di­
saient à chaque fois qu'ils étaient 
trop occupés et n'avaient pas le 
temps», a raconté la jeune fem­
me. 

Elle a précisé qu'elle rendait vi­
site à des parents en Jamaïque et 
n'avait pas prêté attention à l'ex­
piration de son visa de touriste, le 
27 mai. Début juin, elle s'est fait 
voler son sac à main contenant 
son passeport, un billet de retour 
et de l'argent. 

Le 19 juin, elle a signalé le vol 
au Haut Commissariat du Cana­
da. Sans nouvelles des autorités 
canadiennes, elle s'est présentée 
quelques jours plus tard aux servi­
ces d'immigration de Kingston 
pour signaler le vol de son passe­
port. Ils l'ont immédiatement fait 
incarcérer en apprenant qu'elle 
séjournait illégalement dans le 
pays. 

Sinon, compose?, n Montréal, le 251 8 6 8 8 ou. sons frais 
le 1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 . 

LIRE LA PRESSE N'A JAMAIS ETE 
AUSSI EXCITANT! 

-TRIO d e l a r e n t r é e 

"GOLFiÊRE 

* * ' 

Championnat mondial 
de montgolfi srss 

10 au 18 août 1991 

A) SAC DE STYLE COLLÉGIEN 
en CUIR, noir, morine ou brun. 
Q o U S ^ T S : 39,00 $ 

B) COFFRE À CRAYONS en CUIR, 
• noir, brun, morine ou bourgogne. 

5,00 $ 
C) MALLETTE 4 " extensible 

en CUIR, noir, brun 
ou bourgogne. 
ÛHJr-ttd^UT: 80,00 $ 

D) ÉCRITOIRE 8 1 / 2 " x 11" en CUIR 
ovec plusieurs compartiments, noir 
ou bourgogne.iWr-4$tKr£ 29,00 $ 

** €' '. 

• 175 montgolfières en provenance de 27 pays 
• Spectacles aériens et culturels 
• Expositions et animation continue 
• Montgolfières en forme d'animaux 

et de personnages 
• Spectacle grandiose «Vu d'en haut», tous les soirs 

à 20 h sur la grande scène. 

E) SAC EN NYLON 
avec compartiments intérieurs 
et pochette avant, multicolore: 
fuchsia, vert et mauve. 20,00 $ 

F) POCHETTE DE TAILLE SPORT 
multicolore: fuchsia ou vert. 5,00 $ 

G) SAC À DOS EN NYLON 
deux motifs multicolores: 
jade ou fuchsio. 14,00 $ 

H) COFFRE À CRAYONS 
en nylon, couleurs assorties. 3,00 $ 

I) SAC À LUNCH EN NYLON 
noir ou couleurs assorties. 5,00 $ 

J) MODÈLE SAC À DOS en CUIR 
pour garçon, royal et mauve. 29,00 $ 

KL) COFFRE A CRAYONS en CUIR, 
couleurs assorties. 7,00 $ 

M) SAC EN CUIR pour fillette, 
adaptable comme sac à das, 
fuchsio et royal. 29,00 $ 

• • 

» . 

• i. 

-

• 
L) 

Une comédie musicale d e Jean Robitaille e t Pierre Audet sur le 
désir de voler mettant en vedette o n z e comédiens-chanteurs dont: 

VICKIE PARADIS, YVES S0UTIÈRE, JEAN MAHEUX, BERNARD MENEY 

POur renseignements: 
(514) 346-6000 

J c »' 
t-800-465-1994 

A 

_ O o r l i k o n 
A e r o s p a c e 

v 

loïj 0'Keefe Kodak 
fcâf HLM 

Anjou 
Galènes d'Anjou 
352-5285 

Brossard 
Mail Chiimplain 
671 0490 

Chicout imi 
Place du Royaume 
418 696 2624 

D o l b e a u 
Promenades du Boulevard 
418 ?76-4058 

Drummondv i l l e ' 
Promenades Orummondville 
819 474 5709 

Jo l ie t te 
Place Bourgel Joliette 
759 0404 

LaSal le 
Carrclour Angriqnon 
365-1343 

Laval 
Carrefour Lavai 
681-3173 

Levis 
Galeries Chagnon 
418-833 0437 
Longueui l 
Place Jacques Cartier 
463 3258 
Place Longueuil 
670 7132 " 
M o n t r e a l 
Le Boulevard 
376 5336 
Plaza St-Hubon 
271 1095 

O t t a w a 
Centre Rideau 
613-230 4125 

Pointe -C la i re 
Centre Fairview 
694 1709 

Sorel S t L a u r e n t 
Promenades de Sore 1 . Place Vertu 
743-4487 . .'i336 0954 

St-Bruno *! 'ste-Mane 
Promenades St-Bruno 420. route Chasse 
653 0472 418 387-5761 

S h e r b r o o k e 
Carrelour de l'Estne 
819-563 5717 

Rimousk i 
Carrelour du Nord Carrefour Rimouski 
436 2454 "'819-725 4832 

Ste-Foy 
Place Laurier 
418-651-72*0 

S t - J e r o m e 

Riv iere-du-Loup 
C C Riviere du Loup 
418 867 2785. 
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Cilles Vigneault 

Gilles Vigneault 
transféré dans 
un hôpital 
de Montréal 
Presse Canadienne 

SEPT-ÎLES 

on état de santé s'étant quel­
que peu aggravé, le poète 

Gilles Vigneault a choisi d'être 
soigné à Montréal dans un hôpi­
tal près de chez lui. 

« M . Vigneault a été transféré à 
Montréal à 12h45 dans un avion 
nolisé par sa famille. Son état de 
santé s'était aggravé un peu et les 
douleurs abdominales avaient 
augmenté», a déclaré, hier, le mé­
decin traitant du poète et chan­
sonnier à l'hôpital des Sept-îles, 
le Dr Jean-François Bellemarre. 

Le chirurgien septilien n'a pas 
révélé le nom de l'institution de 
santé montréalaise qui a accueilli 
l'auteur de Gens du pays, ni le 
nom du médecin à qui il a été ré­
féré. 

«Même si on parle d'aggrava­
tion, l'état de santé de Gilles Vi ­
gneault demeure quand même sa­
tisfaisant et relativement contrô­
lé», a ajouté le Dr Bellemarre. En 
notant du même souffle que la 
question d'une éventuelle inter­
vention chirurgicale ne peut être 
écartée. 

L'hôpital des Sept-îles dispose 
de tout l'équipement nécessaire 
pour traiter un patient souffrant 
d'un ulcère d'estomac et le servi­
ce aurait très bien pu être assuré ; 
après discussion avec sa famille, 
Gilles Vigneault a néanmoins dé­
cidé de rentrer dans sa patrie 
d'adoption, a noté le médecin. 

Lundi, le poète originaire de 
Natashquan, qui finissait des va­
cances de quelques semaines sur 
la Côte-Nord, a été hospitalisé 
d'abord à Havre-Saint-Pjerre d'où 
il a été transféré à Sept-îles. 

Là, le Dr Bellemarre avait dia­
gnostiqué un ulcère gastrique et 
administré à son patient V i ­
gneault le traitement médical re­
quis par son état. 

L'ETELE 

Robert McKenzie de Kashtin 

Beau et chaud m) 
21 h et fin de soirée (R) 
Kashtin, Yvon Rioux, Stépha­
nie André . Chron ique de 
loan ne Bertrand avec Pierre 
Therrien sur les comédies 
musicales. Chronique humo­
ristique avec Marc Labrèche. 

Dans le décor (TM> 
22 h 
Valérie Gagné, Patrick Nor­
man, Kathleen, Pascale Le-
françois, Gilles Gagné. 

L'Heure C (RO 
23 h et 17 h (R) 
Richard Gay. Gisèle Trépa-
nier, Aline Desjardins, Two 
Many Cooks, Tom Lapointe, 
lean-Claude Vigor, Ronald 
Leduc, Viviane Mongeau. 

Crise de la quarantaine au TNM : un trou de 752 000 $ 
CILLES G . L A M O N T A G N E 
collaboration spéciale 

L a rumeur voulant que la crise 
de la quarantaine au Théâtre 

du Nouveau Monde ne soit pas 
une question d'âge, mais de gros 
chiffres, a été confirmée hier par 
le directeur administratif de l'ins­
titution, Michel Noel, qui a révé­
lé l'existence d'un nouveau défi­
cit de 752 000 $. Différents scéna­
rios sont envisagés, le pire étant 
le retrait d'une des cinq pièces 
prévues dans la programmation 
des 40 ans du T N M . 

«La situation est très délicate, 
disait M . Noël. Nos budgets de la 
saison dernière ont été établis en 
fonction d'un pourcentage d'as­
sistance de 79 p. cent, alors qu'il a 
été de 58 p. cent. A u début de 
l'année, notre déficit ne dépassait 
pas 175 000 $. Mais la baisse d'as­
sistance qui s'est produite entre 
les mois de janvier et mai a pro­
voqué un gouffre imposant. Per­
sonne ne pouvait prévoir cette 
dégringolade. Chose certaine, on 
ne pourra pas s'en sortir tout 
seuls.» 

La saison avait pourtant bien 
commencé avec L'Ecole des fem­
mes de Molière qui est allée cher­
cher 19 983 spectateurs sur une 
possibilité de 20 948. Mais déjà 
en décembre, La Charge de l'ori­
gnal épormyable de Gauvreau, a 
fait baisser ce nombre à 10 182. 

Puis un double coup fatal a été 
porté en février avec 9165 specta­
teurs pour le Peer Gynt d'Ibsen, 
et en mai avec 8 797 pour La Tri­
logie de la villégiature de Goldo-
ni. Entre les deux, une faible re­
montée a été enregistrée avec 
11 845 pour On ne badine pas 
avec l'amour de Musset. 

Avec ce petit 58 p. cent d'assis­
tance pour la saison 90-91, com­
parativement à 95 p. cent en 89-
90, et 92 p. cent en 88-89, le cli­
mat n'est pas à la pré-célébration 
dans les bureaux du T N M . Même 
si la salle de 853 places est louée 
actuellement pour une produc­
tion extérieure, Les Palmes de M. 
Schutz, qui emplit à pleine capa­
cité tous les soirs, les revenus de 
cette location se traduiront tout 
au plus par 25 000 $ pour le 
T N M . On est encore loin du trou 
déficitaire à combler. 

Lundi dernier, les responsables 
du T N M ont rencontré la sous-
ministre aux Affaires culturelles, 
Michèle Courchesne, pour lui 
soumettre un plan de redresse­
ment. Mais selon M . Noël , le 
T N M ne sera pas fixé sur la na­
ture de la réponse du ministère 
avant la mi-septembre. Entre­
temps, une démarche similaire 
sera entreprise auprès du Conseil 
des Arts du Canada et du Conseil 
des Arts de la Communauté ur­
baine de Montréal. Mais comme 
la prochaine saison du T N M com­
mence le 24 septembre, il y a tout 
lieu de s'inquiéter. 

M l » 

Olivier Reichenbach, directeur artistique du TNM. 

Olivier Reichenbach, le direc­
teur artistique de ce théâtre qui a 
planifié une saison à première 
vue gagnante pour le grand 40e, 
refuse pour l'instant d'envisager 
une coupure dans la programma­
tion, tout en s'alamant de la gra­
vité de la situation. Une situation 
causée selon lui par la récession 

et le manque chronique de sub­
ventions qui n'augmentent pas au 
même rythme que les coûts de 
production. 

«On a un problème majeur, di­
sait-il hier au téléphone. Les con­
trats sont signés, la campagne 
d'abonnement est en cours, ira-
possible de reculer. Ce ne serait 

pas dans notre intérêt non plus de 
jouer moins. Si on supprimaitim 
spectacle, ça voudrait dire espérer 
aller chercher autant de specta­
teurs avec les prolongations de 
quatre spectacles que pour cinq 
en temps régulier. De toute 
çon, nos contrats ne nous permet­
tent pas des prolongations aussi 
longues. Et on ne peut pas cibler 
à l'année sur des 80 p. cent d'as­
sistance en respectant le mandat 
et la mission artistique du T N M . 
11 va falloir que les subvention-
neurs se rendent à l 'évidence 
qu'il faut être plus réalistes dans 
les prévisions et nous donner une 
marge de manoeuvre.» 

Aux premiers signes de la crise, 
l'hiver dernier, les dirigeants cfti 
T N M ont sacrifié un 300 000 fcà 
même leurs prévisions de dépen­
ses, et ont décidé en même temps 
d'augmenter le coût du billet qui 
passera de 28 $ à 32 $ cette an­
née. Mais si la récession se main­
tient, cette hausse pourrait bien 
se traduire par une nouvelle bais­
se au guichet. 

Pour ce qui est de l'étude de fai­
sabilité sur la rénovation de ce 
théâtre qui en a un urgent besoin, 
le dossier trainc depuis son an­
nonce au printemps 90. Tout ce 
qu'on sait, c'est qu'il en coûtera 
16 millions de dollars pour réno­
ver adéquatement l ' éd i f ice . 
«Pour l'instant, ajoutait M. Noël, 
entre deux priorités, la plus ur­
gente est d'assurer la saison pro­
chaine du T N M . » 

Chris isaak. Colin James, Bonnie Raltt 

Un spectacle à l'envers au Cepsum 
.i 

B R U N O D O S T I E 

Bonnie Raitt PHOTO ROBERT MAIUOUX. La Presse 

L e spectacle qui réunissait 
Chris Isaak, Colin (âmes et 

Bonnie Raitt au Centre sportif de 
l'Université de Montréal, mardi 
soir, est l'un des plus curieux que 
j'aurai vu en dix-sept années de 
chronique de spectacle. D'abord, 
il était construit à l'envers, gar­
dant l'artiste la moins connue ici 
pour la fin. Ensuite, il étirait sur 
quatre heures et demie trois per­
formances qui se suffisaient à 
elle-même. Enfin, il démolissait 
les unes après les autres toutes les 
fausses impressions qu'on avait 
pu se faire sur chacun. 

Prenons Chris Isaak. Pour moi 
comme pour plusieurs, c'est un 
v idéoc l ip . Ce lu i de Wicked 
Game, dont l'esthétique de maga­
zine de mode est tout le contraire 
de la performance qu'il donne sur 
scène. En fait c'est un James 
Dean. Et sa voix extraordinaire a 
l'impact du métal, même si elle 
s'enveloppe dans un timbre de ve­
lours. 11 m'a fait vivre un des plus 
beaux moments de rock de ma 
vie. Assez proche du souvenir vi­
brant que je conserve de ma pre-
mière rencontre avec Bruce 
Springsteen, par un soir de tem­
pête de neige de décembre 1975, 
au Maisonneuve. 

Springsteen avait planté un ar­
bre de Noël sur la scène. Isaak la 

décore d'une guirlande d'ampou­
les multicolores. Avec leurs che­
veux gominés, leurs costumes la­
més, et le parfum vaguement 
rétro de la musique qu'ils font, 
ses musiciens et lui créent l'im­
pression d'une «danse étudian­
te». Q u e renforçait encore ce 
boulevard Édouard-Montpetit en­
vahi par la jeunesse, comme pour 
une répétition de la rentrée pro­
chaine. 

Quant à Colin lames, il m'avait 
déçu au Saint-Denis cet hiver, 
quand je l'y ai vu entouré de lé­
gendes du blues d'un autre âge et 
d'un autre calibre. À côté d'eux, il 
avait l'air d'un enfant. Mais mar­
di soir, dans son véritable élé­
ment qui reste le rock, et en 70 
minutes qui lui ont permis de 
donner sa pleine mesure, il deve­
nait un géant. 

Mais si Isaak se bat comme un 
boxeur, avec sa voix pour arme, 
dont il ne vous touche qu'en haut 
de la ceinture. Colin lames est 
plus sournois. Et que plus dange­
reux. Il attaque à la guitare, et 
vous plante dans le bas-ventre, 
des accords tranchants comme 
une lame. 

Nous étions donc gavés, et sur­
excités par les deux performances 
qui précédaient, lorsque Bonnie 
Raitt est finalement montée sur 
scène trois heures plus tard. Et 
dans une salle plus confortable, 

avec des oreilles encore fraîches, 
nous l'aurions sûrement appré­
ciée autant que ses rares fans 
montréalais, qui s'étaient rassem­
blés à ses pieds. 

4.' 

Le neveu de Rameau 

Une bombe à retardement! Bravo les Suisses! 
G I L L E S G . LA M O N T A G N E 
collaboration spéciale 

ou. y 

a pourrait être pompeux, 
froid, sérieux, trop littéraire 

t, au moins, vieillot. Au contrai­
re, Le neveu de Rameau, dans la 
version que le Nouveau Théâtre 
de Poche de Genève présente à la 
Place des Arts jusqu'à samedi seu­
lement, a toute la vigueur d'un 
jeune texte. Diderot l'avait conçu 
comme une bombe à retarde­
ment. C'est exactement ce qui se 
produit avec Le Poche. Bravo les 
Suisses! 

La version originale durait un 
bon 5 heures, mais elle n'a jamais 
été jouée telle quelle. Martine 
Paschoud, metteure en scène, et 
Jacques Denis qui incarne le fa­
meux neveu, proposent au Théâ­
tre )ean-Duceppe un spectacle 
d'une heure et 45 minutes avec 
un rythme anti-statisme et une di­
versité d'effets scéniques qui ne 
risquent pas d'ennuyer. Le neveu, 
appelé Lui dans le texte, et le phi­
losophe, Moi, s'y retrouvent en­
tiers, donnant même plus de pla­
ce au personnage du philosophe 
que dans les versions françaises 
depuis que Pierre Fresnay a fait 
redécouvrir cette savoureuse sati­
re en 1963. 

Un texte dont l'origine remon­
te aussi loin qu'en 1762 (que Di­
derot a caché de peur de repré­
sailles), qui est resté perdu à sa 
mort en 1884 (cinq ans avant la 
Révolution française), et dont le 
manuscrit n'a finalement été re­
trouvé qu'en 1890. Diderot y lan­
çait une telle charge contre les 
milieux littéraire, théâtral, jour­
nalistique et musical de son épo­
que, avec les noms à l'appui, et 
autant contre le roi et sa cour, 
que la pièce n'aurait jamais pu 
être présentée en son temps. 
Même aujourd'hui, certains pas-

Jacques Denis incarne le fameux neveu dans la pièce de Diderot. 

sages sur la morale, ou encore sur 
les femmes dans la société, créent 
des remous dans la salle. 

L'action est censée prendre pla­
ce au Café de la Régence, mais 
Martine Paschoud a préféré la 
transposer dans ce qui ressemble 
à un vieu.. t'aôAtre, avec un systè­
me de rideau de ttf&ne qui s'ouvre 
sur un autre. Le philosophe sort 
le premier, une bougie à la main, 
jouant en même temps le rôle de 
l'orateur. Une fois installé dans 
ses hauteurs, trônant dans un fau­
teuil à tiroirs juché sur une sorte 
d'escabeau, le rideau s'ouvre sur 

le nez rougi du neveu chantant en 
titubant. Musicien raté, fier de sa 
condition de gueux, il se traite 
lui-même de sot et de vaurien. 
Mais le plus philosophe des deux 
ne restera pas longtemps celui 
qu'on pense. 

Les rôles sont rapidement in­
versés entre le haut perché et le 
rampant. Diderot les a conçus 
l'un et l'autre comme ses alter 
ego, pour mieux confronter en lui 
les principes de la vertu d'un 
côté, et du vice de l'autre, au mi­
lieu de ses contemporains. Il sera 
également question d'honnêteté. 

de dignité, du savoir qu'on pré­
tend donner aux autres sans le 
posséder soi-même, du petit filou 
sur lequel on crache pendant 
qu'on admire le courage du vrai 
meurtrier. Chacun dit des vérités 
qui désarçonnent l'autre, avec 
toute la stratégie d'une partie 
d'échecs. 

Jacques Denis est connu des ci­
néphiles pour ses rôles dans les 
meilleurs films de Tanner (La Sa­
lamandre, Le Milieu du monde et 
Jonas qui aura 25 ans en l'an 
2000), mais c'est la première fois 
qu'il se produit sur une scène à 
Montréal. Son jeu conjugue dans 
de grandes envolées l'art du 
mime à celui du comédien avec 
toute la force de ses moyens. 11 a 
26 ans de métier, et ça paraît bril­
lamment. Mais le jeune Dominic 
Noble à ses côtés est surprenant 
aussi. Tel que dirigé par Martine 
Paschoud, il réussit à faire du phi­
losophe perruque un personnage 
tout aussi attachant que l'autre. 
Avec une parfaite maîtrise du 
texte, il contourne le côté hautain 
du philosophe, le ramenant à la 
dimension humaine de celui qui, 
instruit ou ignorant, recherche 
l'introuvable vérité. 

En entrevue la semaine derniè­
re, Martine Paschoud qui est di­
rectrice du Nouveau Théâtre de 
Poche, parlait de sa volonté de fa­
voriser des échanges avec le Qué­
bec. Après avoir fait la connais­
sance de son Neveu, on ne peut 
que dire à sa compagnie, revenez 
nous voir! 

LE NEVEU DE RAMEAU, de Denis Diderot. 
Mise en scene: Martine Paschoud. Distribu­
tion: Jacques Denis et Dominic Noble. Scéno­
graphie: Roland Deville. éclairages: Hervé Au-
dibert. Costumes: Conchita Salvador. Maquil­
l a g e : Nathalie Tanner. Bande sonore: 
Christoph Bollmann. Règle: Philippe Begneu 
et Mike David Osman. Théâtre Jean-Duceppe. 
jusqu'au 17 août. 

Méllna Mercouri 

Mélina 
Mercouri 
hospitalisée 
Agence France-Presse 

PARIS 

• » m» mm 

L a comédienne grecque * 
Mélina Mercouri est 

hospitalisée depuis diman­
che dans un hôpital de la ré­
gion parisienne où elle est 
soignée pour une embolie ' 
pulmonaire, a-t-on appris 
hier de source hospitalière. 

L'ancien ministre grec de 
la Culture, âgée de 65 ans, 
est soignée dans un service 
cardio-vasculairc. 

O n souligne de même 
source que l'état de Mélina 
Mercouri n'inspire «pas 
d'inquiétude» et qu'elle de­
vrait quitter l'hôpital dans 
les tout prochains jours. 

Aux États-Unis, Bonnie Raîtt 
est ce que nous appelons ufTe 
«grande dame». En vingt ans de 
carrière, elle s'est fait une réputa­
tion enviable auprès d'un publjc 
de connaisseurs. Et en grimpant 
pour la première fois les échelons 
du palmarès, ses deux derniers 
disques ont élargi son public. 
Mais au Québec où elle chantait 
pour la première fois, elle reste 
pratiquement une inconnue. Et 
les accents plus nettement coun­
try de son blues la situent dans'tin 
genre qui nous est plus étranger 
que le pop-rock d'isaak, et le 
blues-rock de James. 

Mais ce contexte défavorable 
n'excuse pas tout. Alors qu'Isaak 
et James nous ont donné l'impres­
sion d'assister à un événement 
qui ne se répéterait pas, en don­
nant le maximum d'eux-mêmes et 
en semblant s'abandonner à l'ins­
piration du moment, Mme Raitt 
s'est contentée d'un spectacle sa­
gement au point, qui donnait 
l 'impression d'être partout le 
même. Tout ça avait même quefr 
que chose d '«anc ien» qui me 
semblait nettement plus «rétro» 
que le parfum des années cin­
quante du rock qui l'avait précé­
dée. 

* 
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f Aline Daveluy : du grand Reger 
C L A U D E G I N G R A S 

• Aline Daveluy avoit joué la co­
lossale Fantaisie symphonique et 
Fugue de Reger à l orgue de l Ora­
toire à l'été de 1988. Le titulaire 
de l'instrument et responsable 
des récitals d'été avait été bien 
inspiré en réinvitant sa soeur à 
reprendre le Reger à l'occasion de 
la rétrospective qu'il a organisée 
cette année pour le 75e anniver­
saire de la mort du compositeur. 

De cette oeuvre inspirée par 

L'Enfer de Dante — les Alle­
mands continuent d'ailleurs de 
l'appeler Inferno-Phantasie —, 
Aline Daveluy avait donné il y a 
trois ans une lecture absolument 
vertigineuse. Toujours en pleine 
possession de ses moyens techni­
ques, y compris toute la vélocité 
requise pour les nombreux trilles 
à la pédale, l'organiste en propo­
sait hier soir une vision tout aussi 
impressionnante, avec des agen­
cements et des déferlements de 
timbres souvent étranges, dantes­
ques, et des arrêts saisissants sur 
des masses d'accords très char­

gées. À la toute fin, la puissance 
sonore qu'Aline Daveluy tira de 
l'orgue de l'Oratoire avait quel­
que chose de démentiel. 

Il n'y avait rien à ajouter à une 
telle affirmation: tout avait été 
dit. L'organiste a donc commis 
une erreur de jugement en y ajou­
tant immédiatement un rappel, 
d'autant plus qu'il s'agissait d'une 
insipide Pièce de fantaisie de 
Vierne. D'un coup, l'effet du Re­
ger était détruit. Imaginons que 
le Vierne n'a jamais été joué... 

Pour souligner un autre anni­

versaire, cette fois le bicentenaire 
Mozart, Aline Daveluy avait pro­
grammé deux Fantaisies en fa mi­
neur, pièces anodines en appa­

rence, écrites pour orgue mécani­
que, et que sa registration et son 
approche transformèrent presque 
en grandes oeuvres. Elle signa 
aussi un très respectable Bach et 
compléta avec deux Liszt: une 
Consolation respirant d'un beau 
rubato et un magnifique BA.C.H. 
assorti d'une régale 8-pieds à 
l'Echo expressif dans l'Andante 
qui précède la Fugue. 

AUNE DAVELUY. organiste. Hier soir, huitiè­
me recital de la série 1991 des «Concerts spi­
rituels* a l'orgue a traction mécanique Becke-
rath (1960; 78 jeux, cinq claviers manuels et 
pédale) de l'Oratoire Saint-Joseph. 

Programme: 
Fantaisie en fa mineur no 2, K. 608 ( 1791 ) — 
Mozart 
Prelude et Fugue en sol majeur, BVW 541 — 
Bach 
Consolation en ré bémol majeur, G. 172 
(1849) — Uszt 
Praeludium undFuge ûber den Namen BACH, 
G. 260 ( deuxième version : 1870 ) — Liszt 
Fantaisie en fa mineur no 1, K. 594 ( 17901 — 
Mozart 
Symphontsche Phantasie und FOge en ré mi­
neur, op. 57 ( 1901 ) — Reger 

INVITÉS 
Francine Grlmaldi et Edgar Fruitier 

CONTRE 
France Castel et René Homier-Roy 

BOIS FRANC 
LE THÉÂTRE DES GRANDS C H Ê N E S f S L ^ ^ t S ^ , 

Martin. Avec Suzanne Champagne. Normand Chouinard. Martin DrainviHe. Marcel Leboeuf et 
Adèle Reinhardt Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls. Du 19 juin au 31 août. 
Réa;:(819) 363-2900. m 

MAISON DE LA CULTURE DE WATERLOO: ^ ^ K S ^ f f 
Waterloo. Réservation: (514) 539-4764. 

LAURENTIDES OUEST DE MONTREAL 

CHARLEVOIX 
* A 

THEATRE DU MANOIR RICHELIEU "FESTIVAL MOLIERE CHARLEVOIX": 
du 22 juin au 1er sept 'LES FOURBERIES DE SCAPIN - MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
Folklore russe . Cabaret. Théâtre. Troupe de France. Info, rés.: (418) 665-3703/7455. 
Forfaits-théâtre. Manoir Richelieu.  

ESTRIE  
LE THEATRE DE MARJOLAINE • Claude Meunler/Louls Sala avec Daniel Gadoues, 
Louise Turcot. Jacques L'Heureux, Sylvie Gosselln. Jean-Jacques Lamothe. Monique 
Gosselln. Du 22 Juin au 24 août. mar. au dim. Eastman, aut. 10. ate 106. Montréal 
(Jusqu'au 13 Juin): 845-0917. Eastman (dès le 15 Juin): (514) 297-2860/2862 

IC TUCATDC nC I A rHÈ\/DCDIC» "TUXEDO PALACE", comédie de Marie Thérèse 
LC in t t t lKu UL Ltt WntVKCKIfc. Quinton avec Janine Mlgnolet Guy Mlgnault. Sylvte 
Dubé et J.-P. Gonthler. Du 19 juin au 24 août. mer. au sam. SaJnt-Fbrtunat. 0319) 344-5550. 

-C'EST LA FAUTE À ELVIS" du 24 mal au 
29 juin. ven. et sam. 20 h 30. MARIE-USE 

PlLOÎE"(la fille du Groupe Sanguin) du 2 au 27 juillet et "PARENT-BARRETTE" du 30 juillet 
au 1 er sept., du mardi au ven. 20 h 30. sam. 19 h et 22 h. Les dim. et lun. 20 h 30. chanson 
et jazz. (819) 847-0470  

IF THFAPF Hll POO l'OFIL PRÉSENTE -LE PTIT BONHEUR" de Félix Lederc au 
LC inCMKC VU w W L vCIL Parc du Domaine Vert 10423. Montée Ste Marianne. 
Boisbdand. mise en scène André Gosselln. Avec Denise Gagnon. Marte-Andrée Petelte. 
André Gosselln. Dominic La vallée. Réservations: 433-1787. 435-6510 à partir du 21 juin, du 
mardi au samedi à 20 h 30. Souper-Théâtre disponible sur réservation. 

MAMAIDI A IrïDDAIMC "LE CINQUIÈME SUSPECT de Jacques Desy. Mise en 
IVlnPivIK LA LvKKAlIlL scène Josée Beaulieu. Du 25 Juin au 31 août. mar. au sam. 
450. Béthanle. Lachute. (514) 562-5256 - De Mti: 476-1302. Forfaits: Soupers HEB. Groupes. 

P A T P I 0 T P HF OT-ÀfiATHF* " L E VALSEUR- de Barasch et Moore, adapt. Michel 
rrtlKlVI.UCOIE AVjrtinC. F o f 9 6 t m . e . s . Monique Duceppe. avec Marie-Michéle 
Desrosiers. Michel Forget. Wan Benoit Pierre Gendron. Danielle Godin. Dés le 14 Juin. Mar. 
au ven. 20 h 30/Sam. 19h-22h/Dim. 14-21-28 Juillet 20 h. Sortie 83. rte 15-Direct de Mti: 
861-2244/ (819) 326-3655. 

THEATRE PONT-CHATEAU A COTEAU DU lAC?£&£Eiï* 
avec Jean Brousseau. Claude Préfontaine. Jean Ricard et Yvan Canuel. Du 11 juin au 31 août 
à 20 h 30 du mardi au vendredi et à 19 h 00 et 22 h 00 le samedi. Rés: 514 456-3224. Trans­
canadienne ou 20 ouest. Sortie 17. Prix de groupe 25 et-f sauf le samedi. 

RIVE SUD 
* A 

BATEAU THEATRE L'ESCALE: -URGENT BESOIN D'INTIMITÉ" de Chantai Cadleux. 
m.e.s. Gilbert Lepage, avec Rita LafontaJne. Vincent 

Bibdeau. Annick Bergeron. Martine Francke. André Robitaille. Dès le 14 juin mar. au ven. 
21 h/Sam. 19 h-22 h. St-Marc-sur-Rlchelleu. Sortie 112. rte 20. (514) 584-2271. 

LE VIEUX CLOCHER DEMAGOG: 

THEATRE LE CHERIBOURG: " LE PIANISTE DE RAINDROP" avec Jean Lapointe. En 
première partie. François Léveillé. humoriste. 

Supplémentaires Jusqu'au 16 août du mardi au samedi 20 h. Sortie 118 de l'autoroute des 
Cantons-de-l'Est (10). direction parc du mont Orford. (819) 843-5440. 

THÉÂTRE DE LA DAME DE C O E U f c Z ^ ^ Œ L K T 
Allégorie pour adultes, accessible aux enfants. Spectacle féerique et grandiose sous les 
étoiles. Salle ext.. sièges pivotants, "bretelles chauffantes". 6 solrs/sem. dès le 21 Juin. 
Upton. 50 min de Mtl. Rés.: 7 Jrs/sem.: (514) 549-5828. 

L A N A U D I È R E 
CABARET-THÉÂTRE LES FEMMES COLLIN INC.: ^S^SSSU 
Won Leroux, avec Benoit Graton, Thomas Groton. Sylvie Côté. Eric Hoziel et Stéphanie 
Laplante. Du 22 juin au 31 août. 20 h 30. St-Esprit région de Lanaudlôre. (514)839-6105 
ou 589-4552 (Montréal).  

L E T H E A T R E L A M I N E D ' A R T S ' T E S MIEUX DE PAS ÊTRE MALADE A L'URGENCE-

LCinCMIKCLMIYlinCUMKIO. M e r > j e u . ^ ^ ^ h S O . Souper-théâtre (sur 
réservation) à 18 h. 701.10e rang. Ste-MarcelUne. 15 km au nord de Johette. Rte 243 N. Inf.: 
(514)883-8804.  

THFATDF CHÂTEAU MONTPÀIM m * ° u
 0 0 R 0 C K 4

 ™U-m>$°us ^ CHAPITEAU 
intAlKC WVtlCAU lYiVIUWUm d u 2 1 j u i n a u 1 er septembre . Revue musicale 
des années 50 avec 10 artistes et musiciens. Réservation: 1 800 567-8340 ou 819 424-1531 

THÉÂTRE 
Normand D'Amour. Jean-Bernard Hébert. Manon Lussier. Lénie Scoffle. Jean Petltclerc. 
Marie-France Lambert. Du 14 Juin au 31 août, à 20 h 30. Forfaits: Disponible. Rés.: 492-4777. 
867. chemin St-Plerre, Terrebonne. Route 25. sortie 17E Salle climatisée Région de Lanaudère 

THCATDC IC PU ANTiTI CD "DOMINO", comédie de Marcel Achard avec Louts 
inCAIKC LC VsnnmCVUK LaJande, Louise Rémy. Edgard Fruitier. Marcel Girard. 
Georges Carrère. SyMa Gartépy Mar. au dim. 20 h 30 Matinée les sam. à 17 h Forfait 
souper-théâtre. Salle climatisée. Ste-Adôle. eut des Laurentides. ste 67 (514) 229-3591 

T H E A T R E M Û N T - A V I L A ' "CHOMAGE", comédie -drôle" (création collective). Pièce 
inunim. m v m rmwn. q u é b ô c o i s a avec Michel Lafond. Mario Piette et Marc Perron. 
Du 21 juin au 1er septembre 1991. Prix en semaine 14$. le samedi 16$. Spécial début de 
saison: 12$ tous les Jeudis du mois d'août Les prix comprennent la TPS. Chemin Avlla. 
Piedmont. St-Sauveur (autoroute 15. sorbe 58 ou 60). Tél.:227-1599 (sans frais de Montréal ) 

TUCÂTOC CT CAI I \ /n iD "RUMEURS", comédie de Nell Simon, traduction Michel Dûment 
InCAlKC OroAU V tUK!et Marc Grégoire, m.e.s. Michel Du mont avec Denyse Chartier. 
Marc Grégoire. Roger Joubert. Louise Laparé. Benoit Marleau. Gabrielle Mathieu. Brigitte Morel. 
André Richard, et la participation de Donald Pilon, à partir du 14 juin. mar. au vend. 20 h 30. 
sam. 19 h et 22 h 30. Sortie 60 de l'aut. des Laurentides. 22. rue Claude. Montréal: 430-1812 
et 227-8466. Forfait souper- théâtre, week-end en folie, forfait à la carte. Après-spectacle au 
café-théâtre avec Rochette Lamarre. 

THPÂTDF C T P - A H P I P - F L E U R S D'ACIER" de Robert Marling, adaptation de François 
I n Cru KL 0IC°AL/CLCI Tassé, m.e.s. Monique Duceppe. avec Andrée Lachapelle. 

Françoise Faucher. Béatrice Picard. France Castel. Linda Sorglnl et Monique Richard. A partir 
du 18 juin. mar. au vend. 20 h 30. sam. 19 h et 22 h 30. Sortie 67 de l'aut. des Laurentides 
1069. boul. Ste- Adèle. Montréal: 393-9070.227-1389 et 229-7611. Forfait souper- théâtre. 
week-end en folle, et forfait à la carte. 

I A GPAMfiFDIT' "US GRAND ZÈBRE- du 13Jum au 7 juillet "LIBRES. SONT LES 
U\ W l i n i l V b K I I . PAPILLONS" du 11 Juillet au 4 août. "L'ARNACOEUR" du 8 août au 1er 
septembre. 5475. boul. St-Martin Ouest. Laval. Réservation: (514)669-2567. 

MAURICE ~ 
TUCATDC HE I A MAIIDIPIC- "LA REVANCHE DE GRAZ1ELLA" comédie d'Aurore 
InCAlKC L/C LA MAUKIUE. Descoteaux. m . e . s . Marc Hébert: avec Richard 

Niquette. Michèle Benoit Diane St-Jacques. Normand Fauteux. Marc Hébert. Du 21 juin au 
31 août souper/théâtre, circuits touristiques. Aut 55. sortie 217. Info 819 539-5451. 

FARANDOLE DU VIEUX-FORT DE C H A M B L Y ^ S ^ ^ S ' ^ f § 
ven.. 19 Juin au 6 sept 447-5580. 

IA DPI CVP A MIPUAINV "UN PIGEON SUR UN TOrrdeB. Daily, avec CteudeMfchau* 
\J\ K C U YC n lYllWnAUiVt j..p. Chartrand. Renée Cosse tte. M.-Christine Perreeurt 
Pierrette Boucher. Adapt, m.e.s. C. Marier. St-Mathieu-de-BeJoeU. rte 20. ste 105.464-0089. 

LA TROUPE DU BOLERO: "UNE AMIE D'ENFANCE" de Louis Saia et Louise Roy. 
avec Julie Lalande. Hélène Ducharme. Michel Saint-Amant , 

et Sylvain Massé. M.e.s. Mario Borges et Geneviève Robert. Du 11 juillet au 18 août Route 
20. sortie 133. 2 km de l'autoroute. 650. Girouard Est. Saint-Hyacinthe. (514) 771-4213. 

THEATRE D'ETE LE SAINT-LAURENT/ILE CHARRON: S M S M * ™ . 
avec RéJean Lefrançols. Marc Legault. Roger Gare eau. Jean-Louis Paris et plusieurs 
autres. Du 18 juin au 24 août. Réservation: (514)651-5250. 

THPÂTDF M l 'FPIIKP PÈRE...TELLE PAIRE" coméde de Marie-Hélène Quinton J -, 
I H t n i l\b UL L L v L v v b i mettant en vedette Anouk Slmard. Paul Dion. Denis Larocque et^ ; 
Mdiouga Sarr dès le 12 juin les mere.. Jeudi, vend.et sam. à 20h30. Sortie 22 de l'Autoroute 10. 
Réservations: (514) 348-5312 ^ . 

THÉÂTRE IA GRANGE DES SOEURS DE M A l h W E : ^ » ^ 
avec une datribUfon de premier plartSeptimiu Sever .Gieèie Oufour. Guy Godm. Déniée Teeeier. 
Mario Desmarata. Lyne Du rocher et Luc Me loche, dene une rrwe en scène de François Cartier, a rafftche du 
4 Juin au 31 août 1991 du mardi au vendredi à 20 h 30. le samedi a 19 h et 21 h 30. sale climatisée, 
réservations: âpres le 1er mal: (514)460-2161 - drert oe montrés!: ( 5 1 4 ) 447-6026. forfats: eoupê epectacle . 
à l'auberge de Marievfe. Marievie: sortie 37. autoroute des can toos-d©-l'est. 

TUCÂTDC Mftl COM« "URGENCE EN FOUE" texte et m.e.s. Larry-Michel Demers avec . 
inCnIRC IVI v L O U I i . André Montmorency. Danielle Ouimet. Larry-MfcheJ Demers. 

Suzanne Lé veillée. Sylvie Porvin et Yann'c Truesdale. Du 30 mal au 31 août Du mardi au 
samedi à 21 h. 12. ch.des Patriotes. St-Charles-sur- Richelieu. Aut. 20 Est. ste 113. 584-2293. 

TUCÂTDC A i l QDACICDl/lh "C'ESTDONC DUR DE FAIRE L'AMOUR", comédie de 
InCAlKCMU DKAOICKVIL Serge Deslandes avec Julie Laitier. Sonia Tétreeurt André 
Normandin. Sylvain Gadoury. Du 27 juin au 1er sept, jeu.-ven.-dim. Ste-Madeteine. Ligne de Mtf: . 
464-0004 ou 795-3481. Souper-théâtre. 

SHERBROOKE 
MONTRÉAL 

"LA MANDRAGORE" de Jean-Pierre Ronfard. 
D U V I C U A - T C K K C D U N N C . M. E S. Jacques Rossl. avec Luc Durand. 

LAURENTIDES 
I A TA OpC."DANSES SOOALES' comédie de jean desaulnters 7 comédiens. 31 personnages. 
LA I n i i t . 5 jUi|iet au31 août. mercr./ven./sam. ste-sophle. sortie 39. aut des laurentides. 12 
km et on y est th.: 17 $ • souper/th.: 27 $. taxes Incluses, après la pièce on danse, tél.: 431-5047. 

CTRE CULTUREL CALIXA-LAVALLEE/ PARC LAFONTAINE: 
"VOISIN-VOISINES ou L'HILAROLOGIE" de Christian Bédard. M.e.s. Maryse Roberge. Avec 
Christian Begin. Isabelle T. Richer. Maryse Roberge. Du 3 juillet au 31 août mere., jeu., ven. 
end. 20 h. sam. 19 h et 22 h. Entrée 15$. 3619.Calixa-Lavallée.MtJ. Réserv.: 596-0687 ou 
768-6375. Visa. M.C. 

LA POUDRIÈRE DE L'ÎLE S T E - H Ê L Ê N E f S S S S S ^ S S S S ^ 
Slncermes. Conseiller artistique: Joseph Salnt-Gelala Au piano: Jacques Laurendeau A partir du 
4 juin, du mar.au sam. tnd. à 20H30 Métro île Ste-Héléne (514)954-1344 

THÉÂTRE DU PARC JACQUES-CARTIER: "CABARET LE CLANDESTIN" texte 
Hervé Dupuls. m.e.s. Jacques Jalbert. 

production l'Aire de jeu, du 25 juin au 24 août, du mar. au sam.. Sherbrooke. 819 821 -5489. 

SOREL 

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: ïïïSrt

LK.retVin 

Monique Duceppe. avec Marthe Choque tte. Sophie Faucher. Alain Foumier. Annette Garant. 
Luc Guérin. Robert La voie. Michel Laperriére. Normand Lévesque. Dés le 12 juin. Mar. au ven. 
20 h 30/Sam. 21 h. 1645. Chenal-du-Moine. Ste-Anne-de- Sorel. Route 20. Sortie 98 E. 
Direct de MO: 393-9022. région de Sorel: 743-8446. 

m 
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CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise CousJneau 

19:30 O O t GD — L'Heure juste: 
les témoins 
Un hommage à Jean Du­
ceppe rendu par son fils 
Gilles et les comédiens 
Gilles Pelletier et Michel 
Dumont. 

20:00 09 — Au premier rang 
L'histoire — fort intéres­
sante — du syndicalisme 
agricole chez nous. 

20:C0 CD — «À la poursuite du 
diamant vert» 
Un délicieux film, mixtu­
re de roman H a r l e q u i n et 
de film d'action. Michael 
Douglas est l'aventurier, 
Kathleen Turner une ro­
mancière et Danny DeVi-
to un petit bandit. Drôle. 

20:30 O — La route des vacan­
ces 
11 y sera notamment ques­
tion d'Anticosti. 

21:00 O — «A Room with a 
view» 
Quel beau film, où l'on 
découvre que les Victo­
riens étaient très sensuels. 
À découvrir et à savourer! 

18 h 00 18 h 30 | 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Ce soir Pilmetfor L'Avocat du oHMe Comment ça va? Le t Gnnds Rlw: "U Foie HMoim dt rtsptc»11. Tèlèjoumal/Point Météo/Sports (22M5) L'Heure G 

S ) The News C8SNews Golden Girls Top Cops TheTnabofRosieONei Stephen King's Golden Years The News Fry By right 

© M r 1 i r - h i f c i »« 

news d I nignuy news jeoperoyt Wheel of Fortune The Cosby Show | Blossom Cheers I Wngs LA. Law NewsS The Tonight Show 

o Newswjtch resêefcRooihrkJendeSe f̂catchew The National The Journal (22h22) Newswatch Baloney! 

o Le TVA 18 Heures Charivari Fais-moi un dessin Heure juste: Témoins Les Héritiers du rêve Dsns le décor Quobo1enne(22hS7) Le TVA-Réseau Les Sports 

Le TVA 18 Heures Charivari Fats-moi un dessin Heure juste: Témoins Les Héritiers du rêve Crimes en solde Dans le décor Quotidienne (22h57) Le TVA-Réseau Les Sports 

o Newsline Entertainment Tonight Jeopardy! The Cosby Show A Different World ENG Rescue 911 CTV National News 

(S) Eyewitness News ABC World News Wheel of Fortune veoporoy! The International Special Ofympics Aft-Star Gala Prime Time Live Eyewitness News ABC News Néghdine 

® En Estrie ce soir Palme d'or L'Avocat du diable Comment ça va? Les Grands Films: ' la FoOe rfetow de respace". Tèlèjoumal/ Point Metèo/Sports (22MS) L'Heure G 

Œ> Le TVA 18 Heures Charivari Fats-moi un dessin Heure juste: Témoins Les Héritiers du rêve Crimes en solde Dans le décor Quotidienne (22h57) Le TVA-Réseau Les Sports 

Puise Entertainment Tonight Cheers The Cosby Show A Différent World muai 1 megnmcwm onowwras LA. Law CTV National News Pulse 

© EnMaunoecesoir Palme d'or L'AvocttdudiaMe Comment ça va? Les Grands Rte* ' la Foie ttstfredereepace". Tèlèjoumal/Point Météo/Sports (22h45) L'Heure G 

• Passe-Pirtout nexH Disney Au premier rang | Route des v: :::c: 3 Beau et chaud ImaçesceraboeProufx Feu vert Oil mAni . l . i n i l 

iftianoi ewno 

Newscenter 22 ABC World News 9* Trek The International SpecW Olympics Alitor Gala Prime Time Live Newscerw u. ABC News ttghfine 

Polka Dot Door TddiysSpeciel Black Beeutv Caring for Children Changing Careers | Marketing for EveryoM Saying Goodbye Prisoners of Gravity 1 Doctor Who Flash Gordon (23h05) ChJdCare 

CD TheMicNei/LehrerNewshogr Business Report h Your Backyard • Gov.RicfiardA.9nelngSpaclal a * . . . . t « « - t . - . m A • tkl à.. 

nysury i rovoc ACV. OT jonnrae waverry. Bergerac Mmte^YeJawlaloon". 

a La Roue chanceuse Coup de foudre Survivre Cinéma: "À la poursuite & damant verf. Le Grand Journal Sports Phis Cinéma: ,lStar Trek IL Colère de Khan". 

3-2-1 Contact Business Report TheMicNel/Lf^Newshour Nature: Cats. Fits for a Summer tight "A Room wflh A View". Bu!tTWi 

@ Chiffres et lettres Jeudesdfctionnaires Journal télévisé | Faut pas rêver 1 John Boorman (20h33) Objectif Sciences Joseph Kessec débuta dans le joumaksme. Chasseurs d'orgues La Journal télévisé 

GD Musique Vidéo Fai: L'InfoPhis tUdrek Musioue Vidéo Reck ea taie Musique Vidéo(21h15) I Musique Vidéo Fat L'InfoPhis Musique Vidéo 

ta TheShootist(17a30) FW Judgement (19h15) Fawfly Business Lethal Weapon 2 

Stock-car Sports 30 Course tfaccéléralÉon j Autour du monde Triathlon Uone ouverte chasse et oèche Lesûuies Sports» j GoV de la PGA 

m Les Simpson (18M6) uwfiteimpossmie |u Restante (2&15) Mon ami la trafet 

Changement de dernière heure. 
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' t A IJILLET D'ADUl Tr (DANS CERTAINS CINÉMAS) 
, (.Aim s A < a r m '>SïA - S A U F u « , M / K L •, / Moi r i f nnx - — i : 

DU 9 AU 15 A O U T 1991 

A S T R E 
•MHO. Until I . icord.mc 

TERMINATOR « 2 (14 ant) Dolby Stéréo 
(v. française) 1:00 • 4:00 • 7:00- 9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : Minuit 

DOC HOLLYWOOD (G) Dolby Stéréo 
1:00 • 3:10 • 5:20 - 7:30 - 9:45 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:45  

TERMINATOR « 2 (14 ana) Dolby Stereo 
(v. anglalM) 2:40 » 5:05 • 7:40 » 10:15 
BINGO 1:00-3:20-5:10-7:10  
POINT BREAK (14 ans) 
1:00-9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:20 

BERRI 
liftfO. rue St-Denis 

DOC HOLLYWOOD (G) Dolby Stéréo 
(v. françalte) 1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 - 9:30 
LE PETIT MONSTRE (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  
ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Dolby Stereo 
1:00 - 3:45 - 0:30 - 9:15 

EXTREME LIMITE (14 ans) Dolby Stereo 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30  
POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
1:30-4:15-7:00-9:30 
Excepté Jeudi le 15 août 11:30- 4:15 - 9:30 

B O N A V E N T U R E 
l ' i . u c Honavcnturc 

DOUBLE IMPACT<18 ans) 
Sam. et Sem. : 7:15 • 9:15 
Dim. : 1:15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9:15 
RETURN TO THE BLUE LAGOON (G) 
Sam. et Sem. : 7:00 
Dim. : 2:00 - 7.00  
CITY SLICKERS (G) 
Sem. et Sem. : 9:05 Dim. : 4:15 • 9:05 

L A V A L 2000 
Centre ?000. 3195 ouest, boul. M M . . M m 

DOC HOLLYWOOD (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:35 
Sem.: 7:35-9:35  
LE PETIT MONSTRE a 2(G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 
Sem. : 7:00  
EXTREME LIMITE (14 ans) 
Sam. et Dim. : 7:00 - 9:00 
Sem. : 9:00 

L O N G U E U I L 
Pi.ice Lonqueuil • 825 ouest, rue St-Charles 

DOC HOLLYWOOD (G) (v. française) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
Sem. : 7:00 • 9:00  

LE PETIT MONSTRE (G) 
Sam. et Dim.: 1:05-7:05 
Sem. : 7:05  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ens) 
Sam. et Dim. : 3:00 • 9:05 
Sem.: 9:05 

LE PARADIS 
8215. rue Hochelaga 

DOC HOLLYWOOD (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:10 
Sem. : 7:00-9:10  
ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) 
Sam. et Dim. : 1:15 • 4:15 • 7:15 - 9:45 
Sem.: 7:15-9:45 

EXTRÊME LIMITE (14 ans) 
Sam. et 01m. : 1:10 • 3:40 - 7:05 • 9:30 
Sem. : 7:05 - 9:30 

P L A C E A L E X I S N IHON 
Metro Atwatcr 

DOUBLE IMPACT (18 ans) Dolby Stéréo 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:30 • 10:00  
RETURN TO THE BLUE LAGOON (G) 
Dolby Stéréo 1:00-7:00  
MOBSTERS (14 ans) Dolby Stereo 
4:00 - 9:30  
POINT BREAK (14 ans) Dolby Stereo 
1:15-4:00-7:00-9:30 

C A R R E F O U R L A V A L . 
?330. boul Le Carrefour 

POINT BREAK (14 ans) 
Ven.: 7:00-9:30 
Sam.. Oim. et Mar. : 4:30 - 7:00 • 9:30 
Lun., Mer, et Jeu. : 7:00 - 9:30  
RETURN TO THE BLUE LAGOON (G) 2:15 
RCBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ens) Dolby Stereo 
Ven. :2:0C-6:40-9:20 
Sam., Dim. et Mar.: 1:00 • 3:40 • 6:40 • 
930 Lun.. Mer, et Jeu. : 2:00 - 6:40 - 9:20 
HOT SHOTS (G) Dolby Stereo 
Ven.: 2:20-7:00-9:00 
Sam.. Dim. et Mar.:: 1:00 • 3:00 - 5:00 • 7:00 
• 9:00 Lun.. Merc, et Jeu. : 2:20 - 7:00 - 9:00 
UNE TRÊVE POUR L'AMOUR (G) 
Ven. : 2:10-7:25 
Sam., Dim. et Mar. : 12:50 - 3-00 - 5:10 - 7:25 
Lun.. Mer, et Jeu. : 2:10 - 7:25  
PURE LUCK (G) Dolby Stéréo 
Ven. : 2:25-7:10-9:10 
Sam.. Dim. et Mar.: 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7-.10 
- 9:10 Lun., Mer, et Jeu. : 2:25 - 7:10 • 9:10 
DOUBLE IMPACT (18 ans) Dolby Stereo 
V e n : 2:05-7:15-9:20 
Sam.. Dim. et Mar.: 1:05 • 3:05 - 5:05 • 7:15 
• 9:20 Lun.. Mer. et Jeu. : 2:05 - 7:15 - 9:20 
MOBSTERS (14 ans) Dolby Stereo 

-,,9:40 

. -SAUF 11 MARDIS A M O I T I E M A X 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basttaire i 

UNE T f EVE POUR L'AMOUR (G) Dolby Stéréo 
1:00-3^5-5:10-7:15-9:20  
LA PAGAILLE (G) 
1:00 -3:00- 5:10 -7:20 -9:30 
LA GLOIRE DE MON PERE (G) Dolby Stéréo 
2:30-7:00 
2éme film : LE CHÂTEAU DE MA MÈRE (Q) 
5:00 -9:05  
LES APPRENTIS COWBOY (G) 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Excepté le 14 août : 1:00 - 3:05 • 5:10 • 9:30 

LE D A U P H I N 
2396 est. rue Beaubtcn 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stéréo 
Sam, et Dim.: 1:15-5:00-8:30 Sem.: 8:00 
L'EVEIL (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 • 9:30 
Sem.: 7:00-9:30 

D E C A R I E 
G9Ô0. boul Décurie 

DOUBLE IMPACT (18 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:30 • 3:30 - 5:30-7:30-9:30 
Sem. .7:30 -9:30 
PURE LUCK(G) 
Sam. et Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 • 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 

E G Y P T I E N 
1455, rue Peel 

PURE LUCK (G) Dolby Stéréo 
1:15-3:15-5:1S-7:15-9:15  
MOBSTERS (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:30  
BOYZ'N THE HOOD (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00-3:05-5:10-7:20-9:35 

L E F A U B O U R G 
1616 ouest, rue Stc-Cathcrine 

HOT SHOTS (G) Dolby Stéréo THX 
1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:00 - 9:00  
CITY SLICKERS (G) Dolby Stereo THX 
1:45-4:30-7.00-9:20  
BILL AND TED S BOGUS JOURNEY (G) 
Dolby Stereo 1:10 • 3:10 • 5:10 • 7:10 • 9:15 
Excepté Dim. : 1:10- 3:10- 5:10 - 9:30 
Excepte Mer. : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 9:30  
MISTERY DATE Dolby Stereo 
Dim.: 7:30  
DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stereo 
1:30 - 5:00 - 8:15 

B R O S S A R D 
Mail Champlain • 6600. boul. Tascherenu 

PURE LUCK(G) 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:10 - 5:10 • 7:10 - 9:30 
Sem.: 7:10-9:30  
RETURN TO THE BLUE LAGOON (G) 
Sam, et Dim. : 1:30 Sem.: 7:00  
EXTREME LIMITE (14 ans) 
Sam, et Dim. : 4:00 - 7:00 • 9:30 Sem. : 9:20 
HOT SHOTS lG) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:15 - 9:15 
Sem.: 7:15-9:15 

C E N T R E - V I L L E 
2001. Université. Station Metro McGi 

PURELUCK(G) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:20  
FAUT PAS OIRE A MAMAN QUE LA 
GARDIENNE MANGE LES PISSENLITS 
PAR LA RACINE (G) 1:20-4:10-7:00 
POINT BREAK (14 ans) 
Tous les soirs : 9:15 
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
1:30-5:00-8:30  
HALFAOUINE (14 ans) 
1:15-4:00-7:05-9:10 
BILL AND T E D S BOGUS JOURNEY (G) 
3:10-5:10-7:10-9:10  
RETURN TO THE BLUE LAGOON (G) 1:00 
JUNGLE FEVER (14 ans) 1:00-7:00 

MOBSTERS (14 ans) 4:20-9:30 
DOUBLE IMPACT (18 ans) (v. anglaise) 
1:05-3:05-5:05-7:05-9:05  
HOT SHOTS (G) Dolby Stereo 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  
LE SILENCE DES AGNEAUX (18 ans) 
1:15-4:15-7:10-9:25 

C A R R E F O U R L A N G E L I E R 
7305. boul. Langclier 

LE PETIT MONSTRE « 2 (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00  
EXTREME LIMITE (14 ans) Dolby Stereo 
7:00-9:20  
MOBSTERS (14 ans) Do'by Stereo 
7:15-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:30  
RETURN TO THE BLUE LAGOON (G) 
Dolby Stereo 1:00-3:10-5:10  
ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) Dolby Stéréo 
1:15-4:00-7:00-9:40  

HOT SHOTS (G) Dolby Stereo 
1:15-3:15.5:15-7:15-9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:00  
PURE LilÇK (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3?00 - 5:00 - 7:00 - 9.00 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:00  

DOUBLE IMPACT (18 ans) Dolby Stereo 
1:00 -8:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:45 

C R E M A Z I E 
Hdio r»»•• Si Denis 

UNE TRÊVE POUR L'AMOUR (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:00 • 9:15 
Sem. : 7:00-9:15 

POINT E-CL AIR f 
». t. Tr.ms C.ni i : i 

MOBSTERS (14 ans) Dolby Stéréo 
Van. : 2:00-7:00-9:30 
Sam., Dim. et Mar. : 2:00 - 4:30 - 7.-00 - 9:30 
Lun.. Mer, et Jeu. : 2:00 - 7.-Q0 - 9:30 
DOUBLE IMPACT (18 ans) Dolby Stéréo 
Ven. : 2:15-7:15-9:15 
Sam., Dim. et Mar.: 1:15 • 3:15 • 5:15 - 7:15 
-9:15 Lun„Mt.etJou.:2:15-7:15-9:15 
BILL AND TED'S BOGUS JOURNEY (G) 
Dolby Stéréo 
Ven.: 2:15-7:00-9:00 
Sam.. Dim. et Mar.: 1:00 • 3:00 - 5:00 • 7:00 
• 9:00 Lun.. Mer. et Jeu. : 2:15 - 7:00 - 9:00 
Excepté Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 9:30  
MtSTERY DATE Dolby Stéréo 
Dim. : 7:30  
PURE LUCK (G) Dolby Stéréo 
Ven. : 2:00-7:10-9:10 
Sam., Dim. et Mar.: 1:10 • 3:10 • 5:10 • 7:10 
• 9:10 Lun., Mer.et Jeu . : 2:00-7:10-9:10 
HOT SHOTS (O) Dolby Stereo 
Ven. : 2:15-7:05.9:05 
Sam.. Dim. at Mar.: 1:05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 
• 9:05 Lun.. Mer, et Jeu. : 2:15 - 7:05 - 9:05 
RETURN TO THE BLUE LAGOON (G) 
Dolby Stéréo 
Ven. : 7:00 Sam.. Dim. at Mar.: 1:30-7:00 
Lun.. Mer, et Jeu . : 7:00  

POINT BREAK (14 ana) Dolby Stéréo 
Ven. : 9:20 Sam.. Dim. at Mar. : 4:00 - 9:20 
Lun., Mer. el Jeu . : 9:20 

CINÉ-PARCS 
C I N E - P A R C B O U C H E R V I L L E 
Transcanadicrine (Sortie 95) 

TERMINATOR #2 (14 ans) (v. française) 
2émo film : PENSEES MORTELLES  
EXTRÊME LIMITE (14 ana) 
2ème film : LES NUITS AVFC MON ENNEMI 

C I N E - P A R C C H A T E A U G U A Y 
6 km du pont Mercier 

TERMINATOR #2 (14 ans) (v. française) 
2eme film : PENSEES MORTELLES  
DOC HOLLYWOOD (14 ans) 
2eme film : ROBIN DES BOIS, 
PRINCE DES VOLEURS  
EXTRÊME LIMITE (14 ana) 
2éme film : LES NUITS AVEC MON ENNEMI 

C I N E - P A R C L A V A L 
Autoroute 15 (Sortie 14) 

LE PETIT MONSTRE #2 (14 ans) 
2eme film: JOUER DUR  
IL OANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
2émefilm:FX2  
HOT SHOTS (G) 
2éme film: DYING YOUNG  
EXTREME LIMITE (14 ans) 
2éme film : LES NUITS AVEC MON ENNEMI 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 
Autoroute 15 (Sortie 21) 

TERMINATOR « 2 (14 ans) 
2eme film : PENSEES MORTELLES  
DOC HOLLYWOOD (14 ans) (v. française) 
2eme film : ROBIN DES BOIS, 
PRINCE DES VOLEURS  
POMPIERS EN ALERTE (14 ans) 
2eme film : UN BAISER AVANT DE MOURIR 
BINGO(14ans) 
2eme film : TOY SOLDIERS  
L'AGENT FAIT LA FARCE 2' i (G) 
2émo film : MON FANTOME D'AMOUR 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 
Autoroute 20 (Sortie 115) 

T ERMINATOR «2(14 ans) (v. française) 
2eme film : PENSEES MORTELLES 
DOC HOLLYWOOD (14 ans) 
2éme film : ROBIN DES BOIS, 
PRINCE DES VOLEURS 

Rémy Girard François Pêrier 
Patrick Chesnais Sabine Haudepain 

La pagaille 
UN FILM • » DE PASCAL THOMAS 

MICHAEL J . F0XRÏ 
Un docteur de Beverly Hills1— 

atterrit dans un patelin ou la carte 
de crédit n'est pas acceptée 

DOC HOLLYWOOD 
version française 

JEAN-CLAUDE VAN DAMME Kl 

DOUBLE 
IMPACT 

version originale anglaise 

S H O T S ! 

Spectacles fà 
SUITE DE LA PACE A12 

LA TICRESSE COCHONNE 
•«OU: 10 h, 12 h 50,15 h 40,18 h 50. 21 h 20. 

MUSIQUE Variétés 3 
TOY SOLDIERS 
Ont-Parc St-futtadw Uh dès 19 h. 

UNE TRÊVE POUR L'AMOUR 
Carrtfour Uval (4). Van.: 14 h 10,19 h 25; sam., 
dim., mar.: 12 h 50,15 h. 17 h 10,19 h 25; lun., 
marc., jau.: 14 h 10,19 h 25. Cinéma Commodora 
(CarttarvMa). Sam., dim.: 15 h 50.18 h, 19 h, 21 h 
15; tous las soirs: 19 h, 21 h 15. Cinéma Terre- , + 
bonne (8). Van.: 19 h 10, 21 h 20; sam., dim., THEATRE 
mar., marc.: 15 h, 15 h 10,17 h 20,19 h 50,21 h 
40; lun., Jeu.: 19 h 10. 21 h 20. Comptaxa Dealer- — — 
dam 1). Tous las Jours: 15 h, 15 h 05,17 h 10,19 h 
15.21 h 20. CrémaiSa. Sam., dim.: 14 h, 16 h 50, 
19 h. 21 h 15; tous las soirs: 19 h. 21 h 15. 

FESTIVAL ORFORD: 
SALLE GILLES-ifFEBVRE • Concart das sta-
glaires: 20 h. 
MAISON TRESTLER (Dorton) - Jean Vallleres. 
guitariste. Oeuvras da Bach, Visée, Mangoe et 
Torroba: 20 h. 

V.l. WARSHAWSKl 
Dorval(4): 15 h, 17 h. 19 h. 
Eaton « k 12 h 10,14 h 20,16 h 40,19 h 05.21 h 
15. Dernier spectacle sam.: 25 h 15. Laval (7): 12 
h 50.14 h 50,16 h 50.19 h. 21 h. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 25 h 50. Palace C4h 15 h 20,15 h 
25.17 h 50.19 h 55, 21 h 40. Dernier spectacle 
van., sam.: 25 h 45. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

DÉCALOGUE 
Ouametoscope: 19 h. 
LA DISCRÈTE 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
EUROPA, EUROPA 
Rtarto. 21 h 50. 
FRANTIC 
Ouametoscope: 21 h. HAMLET 
Outramorrt: 18 h 45. 
KRISHNAMURTl- WITH A SILENT MIND 
Cinéma de Parts: 14 h 50,19 h 15. 
MACBETH 
Outremortt: 21 h 20. 
MATADOR 
Rlarto. 19 h 15. 
A MATTER OF HEART 
Cinéma de Parts: 16 h 45,21 h 50. 
MISSING 
Conservatoire d'art ctnémttogrephSque: 21 h. 
NATIVE LAND 
Cinémathèque québécoise: 18 h 55. 
NEW YORK DORÉ 
Cinéma ONF: 19 h. 
LE PARRAIN 111 
Ouimetoscope: 21 h 50. 
LA VIE EST A NOUS 
CLnémathéque québécoise: 20 h 35. 
YOL 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 

STUDIO 310 (560, Laurier e.) - •Fenêtre sur 
qui», adaptation du film «Rear Window*, de Al­
fred Hitchcock. Du mar. au sam., 20 h. 
THÉÂTRE JEAN-OUCEPPE - .Le Neveu de 
Rameau», de Diderot: 20 h. 
TRÉATRE DU NOUVEAU MONDE (84.5am-
te-Cathertne o.) • «Les palmes de M. Schutz». de 
Jean-Noêl Fenwrdc 20 h 50. 
CENTRE CAUXA-LAVALLÉE (5819. Calixa-
Lavaliée)- .Voisin-Voisines», de Christian Bedard. 
Mere., Jeu., van., 20 h; sam., 19 h, 22 h. 
LA POUDRIÈRE (lie Sainte-Hélène) • -Six Guitry 
m'étaient contas*. Avec Charles Mignaurt, Marie 
Codebecq et Louis Sincames. Du mar. au sam., 
20 h 50. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ LE SAINT-LAURENT 
(2405. Ue Charron. LongueuO. (514) 651-5250) • 
«Drôle de couple*, de Neil Simon. Trad, et adapta­
tion de Réjean Lefrancots. Du mar. au sam.. 20 h 
50. 
THÉÂTRE LA RELÈVE A MICHAUD (Saint-
Mathieu de Babel, (514) 464-0089) • -Un pigeon 
sur un toit*, de Bill Daily. Du mar. au ven., 21 h; 
sam., 19 h. 22 h 50. 

VIEUX PORT DC MONTRÉAL - .Pied deV 
poule*. Avec Guillaume Lcmay-Thivierge, Guy J M 
doin, Sylvie Davlau, Estelle Esse, Sylvie-Sarah, a*/, 
chard Line et Louis Cignac. Jeu., van.. 20 h; sam.,': 
17 h. 21 h; dim.. 17 h. 
FORUM • Whitney Houston: 19 h 50. 
JARDIN DES ÉTOILES (La Ronde) - Class T V 
gan20h50. 
LA LICORNE (4559, Papineau) • Yves Raymor< 
20 h 50. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87. Samte-Car! 
therine a.) • Ripchordz et Amnésie: 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS (2075. Seint-Denh) * 
Monkey Train: dès 21 h. 
TERMINAL (16S5. saMe-Catherine o.) • Bag of 
Hammers et Ovsfunctions: des 21 h. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) • 
Groupe Ardea et Mark Vinet: 20 h. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul oJ - Michel 
Cusson et The Wild Unit: des 22 h. 
AU P U T BAR (5451. Saint-Denis) • Jean-Guy 
Dereaspe: 22 h. 
BIDDLE'S (2060, Ayimer) - Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp: de 17 h 30 a 22 h. 
CAFÉ CENTRAL (4479. Saint-Denis) • Greg 
Amirault. Chris Fitch. Dan Sxakun et Janis Sta-
prans: 22 h. 
STATION 10 (2071. Salrrte-Catherlne o.) • The 
Great Green Goats: des 21 h. 
LE MÉRIDIEN (bar foyer) • Francis Dcherty. pia- * 
niste. Du lun. au ven., 20 h. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.) • Chansons, danses: des 19 h 30. 
LA MAISON HANTÉE (1037. Bieury) - Thea­
tre: des 19 h 50. 

• 

« Cégeps en spectacle » redémarre 
• La nouvelle saison de Cé­
geps en spectacle démarrera 
par la présentation de sept des 
meilleurs moments des deux 
dernières saisons devant les ca­
méras de Radio-Canada, le 29 
août, au Spectrum. Ce specta­
cle gratuit réunira également 
des artistes comme Normand 
Brathwaite, Julie Masse, Joe 
Bocan, Martine St-Clair et 
Angèle Dubeau qui feront le 
lien entre les différents numé­
ros. 

Par la suite, pendant près de 
huit mois, 2000 étudiants de 
37 cégeps participeront aux fi­
nales locales, régionales ou à la 
finale nationale dans des do­
maines aussi variés que la mu­
sique, le chant, l 'humour, la 
prestidigitation et la danse. 

Les laissez-passer pour assis­
ter au spectacle du 29 août se­
ront disponibles dès ce matin, 
à 10 h, au Spectrum ou aux bu­
reaux de MusiquePlus, rue Ste-
Catherine. 

C L E F * A l $ 

de 

en collaboration avec 

Nouveau Theatre 

Jacques Denis. 

d « films de Tanne 
dern ier et Bïier. i 

d a ° n t
P f a ' ^ e n ; 
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A L'OCCASION DU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 
récipiendaires ex-oequo 

S GRANDS PRIX DONATELLO - LES OSCARS ITALIENS )i 
MEILLEURS FILMS DEL ANNÉE 

A L L I A N C E 
V I V A F I L M 

CFGL 1057 

\ 

/ 
DANS 

U SOIRE 
un Mm i, FRANCESCA ARCHIBUGI un film de GABRIELE SALVAT0RES 

MARTINI, ALLIANCE VIVAFILM, LA PRESSE & CFGL 105.7 INVITENT 500 PERSONNES A DEUX REPRESENTATIONS 
SPÉCIALES au cinéma 2 du Complexe Desjardins "DANS LA SOIRÉE": Le vendredi, 23 août à 19h 30 - "MEDITERRANE0": Le dimanche, 1 e r septe 

Nom: 

Adresse: 

Retournez ce coupon-réponse à: CONCOURS "LES OSCARS ITALIENS" a/s Alliance Vivafilm. 355 Place Royale. Montréal. H2Y 2V3 

Âge: Ville: Code postal: 

Tél.: Tél. bureau: 

• Le tirage aura lieu le 20 août • Cette annonce paraîtra djns La Presse du 10 ou 17 août 1991 • La 
valeur des prix est de 8 000 S • 2 50 gagnants recevront leur laissez-passer double pour les deux f ilms 
par la poste • Le texte des règlements est disponible chez Vivafilm 

t 
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hein? 
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Quoi? Vous ne sentez rien? 
Pourtant, c'est la vente de fin d'année 

« Bye Bye les 91 » des concessionnaires GM.., 
et ca sent les rabais! 

• des remises en argent! 
• ou des taux de crédit avantageux sur plusieurs 

modèles 91 neufs en stock! 
• plus, des bons prix de fin d'année! 

I 

Faites vite! «Bye Bye les 91» prend fin le 23 août! 
Voyez votre concessionnaire GM pour tous les détails. 

V o s c o n c e s s i o n n a i r e s G M 

A 

CHEVROLET Oldsmobile 


